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Paul DEUTCHER 
Qu.and l'empire d'Occident -, précédant d'un si~­

cle la ruine de son jumeau oriental, - tomba en mar­

melade, les histrions, gladiateurs, bestiaires et autres 

amuseurs du monde romain se dispersêrent pour cher­

cher leur vie. fls devaient devenir, en France, les 

jongleurs (du provençal joglar = ;ouer ), instrumentistes, 

chanteurs, conteurs. faiseurs de tours, montreurs d'ani­

maux Ils allaient, seuls, par familles, par bandes, re­

doutés, méprisés. mis hors de la loi, mais libres et 

joyeux, d'ailleurs aimés du peuple, auquel ils appor­

taient un peu de ioie dans ces sombres ;ours. Au de-
' 

meurant, le métier ne manquait pas de grandeur. En 

ces temps où les routes étaient peu sllres. oil les c11e­

mtns de ter vicinau,. étaient rares, ils parcouraient te 

pays en lous sens (il /"occasion. messagers secrets. po­

litiques ou galants). transportant d'une province d 

l'autre non seulement les nouvelles. mais aussi les 

traditions et la légende nationale. Ainsi. ces pauvres 

diables furent parmi les agents les plus actifs de l'unité 

nationale. comme dit Pierre Aubry, u ils portaienl 

l'idée de patrie dans leul's pauvres accessoires ». Ils 

avaient d'ailleurs des défenseurs, et non des moindres. 

Saint Louis leur confère leurs premiers droits: il est 

aussi piquant de volt saint Bernard, le fondateur de 

Clairvaux et l'un des maîtres de l'ascèse monastique. 

prendre leur parti en opinant qu'on peut faire son salut 

dans cette industrie-là comme dans une autre, du mo­

ment qu'on la pratique honnltement; et Monsieur jules 

assenet écrivit le Jongleur de Notre-Dame pour mon­

er qu'il avait raison. 

Et puis, comme iout se banalise en ce bas-monde.les 

onglears finissent par se. fonctionnariser. L'apparition 

li.es troubadours, trouvères et autres minnesinger (ul­
gneurs qui pratiquaient l'art de bien di1', ou ra (( iau 
science 11, pour le plaisir et qui, comme dit l'un a'em, 
4< donnaient sans reetvoir »), las relègue au ucon4 
plan; Ils ne seront plus que l'interprète, l'act:limpaZn.z­

tear du chanteur noble. Alors, les saltimbanques, /aJ­
sears de tours, montreurs d'animaux, sont. '1imiraû 

par les musiciens, dont la profession cor14uit aussitôt 
toute sa digniU. Sous lu noms de minestrels M 

France. de minstrels en Angleterre et de pfeiffer ,. 
Allemagne, ils se constituent en syndicats (prononce%: 

corporations), dont le plus ancien est la confréri1 ù 

Saint-Nicolas d Vienne, fondée en 1280. A Paria ., 

crée, en 1330, celle de Saint-Julien des Ménilmrs, 

qui devint extraordinairement prospère et qui finit par 

monopoliser la pratique de la musique profane. Aussi 
d la longue la trouve-t-on encombrante et, en I 750. 

un décret amena sa suppression. Le dernier roi fut Il 
violoniste et compositeur Guignon: son nom porta 

malheur d l'institution. 

L'exercice de la musique 'tait devenu Ubre. La 
profession, nous le savons, n'esl pas mauvaise. Qu.U. 
sociéU, quel état social peut se passer d• mwiqru ~ 
On se marie. on est enterrl. on s'entre-tue •n m..,._ 
que. Les convulsions les pliu vlhément" dl 1'1141 

, social n'arrttent pas la production des ondes tonot ... 

Un grand nombre d'ouvraaes lyriqrus virent li Joar 
Il Paris sous la Terreur; le matin, on allilit t10lr tolft. 

ber les Mies, le soir on allait au thUlr1. Mali le 
libre exercice de la prof esston comportait se• 4'111-
vantages habituels; li musicien, isoll, connaissait la 
fortune, mais, éventuellement aussi, la midr1 lt 

ourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliera-orfèvre8 

I.E PLUS GRAND CHOIX 8 h 11 & c· 
olliers, Perles, Brillants tUr e e te 
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l'exploitation. Nous entrons dans la phase moderne, 

celle de la luUe séculaire de l'employé et de [' em­

ployeur. Les métiers se regroupent. Les rrw.siciens 

font comme les autres et forment, eux ausst, leurs 
corporations (prononcez: syndicats). 

??? 

catégorie, pouvaient s'organiser comme les autres, ils 

ne s'en trouveraient pas plus mal; mais chez ceux-et, 

les mérites sont trop divers et malaisément classables, 

les catégories trop difficiles Il établir .. Pour en reve­

nir aux artistes musiciens, on sait qu'ils traversent en 

ce moment une nouvelle crise, par suite de la méca­

nisation qui, par les machines parlantes, la T. S. P., 

les films sonores, parlants, et nous ne savons tout quoi, 

tend d restreindre terriblement l'emploi du matériel 

musical << humain 11. Mais ceci, c'est, comme dit l'au­

tre, une autre histoire, dont nul ne peut prévoir le 

développement. Elle est indépendante du principe cor­

poratif, et si l'employeur y trouve l'occasion d'une 

revanche, il est clair que l'Union syndicale reste pour 

l'employé l'arme la plus effleace pour les luttes d venir. 
? ? ? 

Il n'a pas encore été question, dans tout cela, q 

M. Paul Deutcher, mats c'est tout comme, putsqu. 

parlu du Syndicat des Artistes musiciens, c'est parler 
de lui, l'dme de cet organisme. 

La Belgique eut donc ses syndicats d'artistes musi­

ciens, dont le plus ancien, celai de Bruxelles, date 

de 1893. Ces associations connurent des fortunes di­

verses. A an moment donM, cela n'allait plus très 

fort. Aujourd'hui, on a remonté le courant. Les syn­

dicats belees, fédérés, rallient huit mille membres et 

som affiliés d la Fédération internationale des artistes 

musicien.~. laq11elle fn compte cit:1quante-quatre mille. 

l.a prospérité des syndicats bruxellois s'est matériau .. 

sée, tout récemment. dans son installation magnifique 

de la Grand'Place de Bruxelles, dans cette u Maison 

des Artistes 11 dont l'aménagement Intérieur, três mo­

derne, s'harmonise admirablement, grdce d la sobriété 

du style, avec le décor archalque qui l'entoure. Il y a 

bureaux, café, salle de billards, et certains locaux sont 

Cédés d d'autres corporations. Ce coup d'audace est 
une réussite impressionnante. 

Un Bruxellois, un vrai, un 11 ba.s de la vUle 11, da 

~té du canal. Dès sa /eunesse, le gofJt de la musique 

le tient. Il est de tous les concerts. Socialiste con­

vaincu, il fait partie de la section d'Art de la Maison 

du Peuple. C'est ld qu'on alla le chercher, quand le 

Syndicat ne battait que d'une aile. On avait eu la main 

heureuse et Deutcher avait trouvé sa voie. Désormai.s, 

il se donnera de toute son 4me l1 cet organisme, U lui 

consacrera toutes ses forces morales et intellectuelles, 

On C-Onnait la puissance du Syndicat des Artistes 

musiciens et ses conflüs inévitables avec la direction 

d'organismes grands et petits: toujours l'histoire de 

l'employé et l'employeur. C'est an terrain délicat, sur 

lequel nous nous garderons bien de nous aventurer. Tl 

)' a les histoires avec les cinémas, les conflits avec 

les directeurs de thédtre, avec les institutions de con­

certs. On se souvient sans foie de l'hiver où les admi­

nistrateurs de nos grandes socUUs de concerts (Il l'ex­

oeptio11 de M. Houdret) organisèrent le lock-out ~o- · 

nore. L'employé formule des exigences auxquelles 

l'employeur prétend ne pouvoir faire face. On se jette 

son activité et son énergie tranquilles, son effort pa­

tient, ses remarquables facultés organisatrices, son 

aptitud~ l1 trouver le /oint. Institué secrétaire de l'instt­

tution, il en devint en 190 7 le secrétaire gérant, de lll, 

par la force des choses, secrétaire-gérant de la Fédé­

ration belge des Artistes muisciens et, pratiquement, 

secrétaire de la FMération internatioTlflle dont ü a étl 

question plus haut. Pendant la guerre, il participa 

avec Crickboom, Zimmer et consorts, Il l'organisation 

d la t4te des statistiques et des diazrammes, on envoie 

1l1Ze délégation chez le M. Houtart du moment, qni 
Gsturs qu'il examinera avec bienveillance, etc. 

Qu; a tort~ Qui a ratson ~ Ce n'est pas le lieu d'en 

'4cuter. Con.ttatons seulem1nt que si mlme ils vont 

IZn P~a fort, sl eux-mimes $Ont parfois g~nés aut 

~0urnures par la disciplina corporative; si lellr 

°'l:llnè, l'Artiste musicien, édicte ses verdicts sur un 

Ion de Comité du Salut public, constatons seulement, 

disons-nous, que si le musicien d'aujourd'hui est plus 

convenablement rétribué que son prédécesseur des en-

1llrons ds 1830 d 1890, st son emploi a pris plus de 

itabilité, c'est, en derniêre analyse, c2 l'organisation 

8Yndlcare qu'il le doit. Ça, c'est de l'histoire. Croyez 

qug si les travailleurs purement intellectuels, poètes. 
10

ntanctera. auteurs àramlltiaues. Journalistes de toute 
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4• eu premter1 conurta donnl$ a Brm1nea p•n­
dant l'occupation, pour 1oul4gBr l61 artistes tm dl­
tress1. On li voil a Budapest, a Copenrnzf1U, 
a Vl•nn1, a Parti, i Genne, partout al .. 

dlbattent les graves tnUrlt• th la oorporation 4 la­
qU1ll1 ll a vou4 Ill vl1. Pamiliarid depuis lonatemp• 
av1c l1 moru:l1 turbulent 11t lru:ltscipllnl de• musicien1, 
U iall C()mm1nt lu prendre et lia menar. Arusi rr11t-

04 pat dimlnu1r l1 mlrit1 de '" collaborat1ura que dl 

dlr1 qu l1 Syndicat, c'Ht lui, qru "' prosplrltl c'•st 
'°" œavre. Ambitieux) Allons donc/ Il /audrall 1U 

pu connaUr1 l'homme pour penser cela. Il rempll1 une 
fonction, •t vollll. A li voir daru li petit buTlaa ü 

üu m~tr" carrls qu'il s' '"' rlstrvl daru la Mai.son, 
.,. "1ang1r aux aftalt11 ••rait ahuri d'appTlndl'I qu'U 
11 d.vant Lai un nouveau rot tü 14 Mln1nrandU, un 
bon, l'lnv,,,. d1 l'autr1. 

Awc us yeux &ris 11t froids, aa regard plnitranl, 
"' chtvelur• en C()Up de vent, sa barblch1 1n point•, 
son parler lent, appuyant sur lei moi. - qui. dans 
u1 entretiem, peuvent avoir tant d'importance -, 
Deutch1r, pour ceux qul ns l• connaissent pat, n'a 
pas l'alr très navigable. Pour apprécier l'homme e-0mme 
U li mérite, U faut l'avoir suivi dans la longu1 car­
rUr1, l1avolr pratiqué, avoir éprouvé son bon cœur, 
ion 1mpressement 4 obliger. Sa probité el ion désin­
tlre1111m1nt •• mesurent 4 sa situation soclalt. Deut­
clur occup1 un1 d• ces fonctions d'oil les malins tirent 
..,., forturu: Deutcher n'est pas mlllionnair1 lt U ne 
mnl P4' a Syndicat en auto: - et c'est encore du 
,,,X. "' "a. moral wu conatatation qui o &a 11al1ur. 

llf'Iioistl'e démi.ssionnaitre 
Voua êtea. monaieur, un monsiew très embêté, et noua 

noua en voudrions d'accroitre vos embêtements si les r6-
flexiona que noua suggere votre caa n'ètalent d'ordre Il 
lénér&l qu'on voua 1 volt à peine. 

Noua avona eu avec vous les meilleures relations, et noua 
noua en 90uvenona. Noua .sommes contraints de voua tenir 
pour homme d'esprit, parce que voua avez bien voulu noua 
reconnaitre à noua cette qualité. Vous !Qtes, en votre temps. 
victime de Valère Josselin ... Cette pla1$anterie, qui n'étai~ 
pas d'un goût parfait, eut ce résultat singulier que les i&M 
lee plua sympathiques furent ceux qut marchaient, dea 
braves gena qut ne soupçonnent pas une rosserie, des lm· 
pulslfs qUi s'emballent pour une cause à propager. Bran­
quart, myatUlé bien entendu - et ce n'est pas la dernière 
fols qu'il ae laiaaera mystifier, ce cher et brave ami - orga· 
nJsa le diner des mystUlés. où nous jouâmes le rôle à tout 
prendre moina relutsl\llt de mystlftcateurs, et que vous, 
alota ministre et mystUlé, v1ntea présldèr avec une bonne 
grâce parfaite. Ce sont là dea choses aue nous ne pauvons 
oublier. 

Or donc, vous etes embêté. Une banque - B1 nous avons 
bien suivi l'al!alre - dont vous êtes administrateur, e>..i>ose 
par l'organe de son administration la conduite de ses ad• 
minlstrateure déléguéa au Parquet qul Intervient. Ministre 
des Colonies. vous donnez votre démission, que M. Jaspar 
accepta aprèa vous avolr alloué votre part d'eau bénite PAl" 
lementalre. 

Alnsl, pendant que YOUS étiez tout à. des souci! qouveme­
mentaux, requla par '1ne tâche énorme, l'admlnlstra.tlOll 
d'un empire gigantesque, un devoir tel qu'il suppose c11.­
voua une préoccupation de tous les Instants, votre cha1'8 
s'écroule, et voua voilà par terre. QtLOmodo ceoidtt potiiu1 
n n'est plus besoin, en notre temps. de poser des ln~ 
p.tlona al aolennelles. On tombe tout naturellement: ce 
arrive à quantité de irena. L'explication tient en de 
mata: les al!alrea. 
la a1Talres?. .. Quelles atralrea? .. . un élu du peuple. 

homme d'Etat, ne peut avoir d'autres affa.tres que celles d 
peuple et de l'Etat. Oui, ça s'est dit; ça se dit même enco 
On noua a assuré Qu'on a ene'3re connu des pna qul 
vouaient corps et Ame au service de l'Etat. Insoucieux 
leurs besolna, de leurs fortunes, de l'avenir de leur t 
mille, négligeant leurs profeaslone personnelles. Y .­
encore de cea ph6nomênes-là? Nous en dputom. Leur e 
tence n'est pa.a possible. 

L'homme qul veitt s'occuper de l'intérêt général dott a 
8011 ex1stence aasurée de manière à avoir l'esprit libre 
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le coDWSrer à l'Btat... Il lut taut donc de Ja tomme? Mata 
111 n'en a paa? JH puJ.t. qw donc a dl la fortuDoT Le 
~est là et manie le plua cla1r dea revenus: la vie eat 
d'un collt dont on ce aa1t o~ U a'anêtera.. Que taire? Dea 
rJrairea. Oll a spéculé d'un bout à l'aub'e de ce pays POIU' 
tsSayer d'échapper a cea deuz aa.Iea bête&; le use et la vie 
ollète. 6p4culer? Jouer? LG g1.1erre a doJUlé le goQt du ria­
QUO. Plutot t.out perdre que de vivre médioçrementl Puit, 
prta dan.a le double étau. des gens à qut 01l a pu conselller 
a PJ'\ldence ou l'abstention voua répondatent: c n le faut!J 

ilt lla Jouèrent. Cela alla bien, longtemplh longtemps. Et 
la pauvre Oasiandre ii'ava1t Qu'à se ta1re. Et on j<>Uait à 
l'avenue Lou1se comme au Borinage, sou.a le &olt ardennal&, 
daDs les corons. au bord de la mer, partout ... 

Lea bommea àe votre classe, de votre sttuatSon, pouvaient 
prendre en ce tourbillon une altuatlon plua atable. Du côté, 
dlra1t-oa du manche. n sembl&it Que la banqli.t dQç Piiler' 
IW' les deux tableaux. 

){ou. n'aurona pa. la jo*'1er1e d'iD.c11m1ner la banque, 
1t capital. la finAnce. OU peut, on do1t 1e d6tendre eontre 
leur emprise total.8, mais il faut bleu reconnaitre qua o'eat 
à eux qu'on doit le formidable progrès matériel dea cent 
dernièrea années ... .l\.près qu'une bourgeoisie libérale eut 
natvement reconnu la suprél!iatie du nombrt-, voulu le 
B. t7., U arrive C',e qui e.ist r.oujoura arrivé: que certaJna 
bommea recréent à leur profit à eux, mJnorlt.é. le pouvoir 
qu'une minorité, ne dtson.s paa une élite, a toujours au s'ar­
roger sur la masse aveu~e. 

Voua êt.es dono, monsieur, b1U1quier... comme tout le 
monde, ou à peu près. Et cela nt voua mérite à voua aucun 
blàme particulier; ce qu'il faut lncrlmlner, ce sont les 
tDœU.ra, lei nêQessltés du temps et auaal les 1rnorancea pro­
dig1eu.ses de gouvernements success1ta que nom croyons 
ln1inlment plus bêtes que traitres, qui. &'ima!PD&nt falt'e de 
la démocratie, fal.satent de la ploutocratie. 

Et c'est l.cl que votre cns devient bien intéressant. Noua 
be aommee lei que de modectes gens de lettrea, eon~ntta· 
lement Ignorants des choses de phynance. Le auccà de ce 
Journal noue a enlevé beaucoup delJ souc15 comm1111JJ. Mata 
D arrtte que des partloullers, des a.mis, des connal.Manoea 
noua prennent pour des mallna. On nous a dtt: c VOl.l.8 avez 
del tunux; D faut noua en donner. SI vtius ne nous en don· 
nes pu, ~ ne eeret pu sentlla. , 

Des tuyaux, Seigneur! Des tuyaux! quel Instrument dont 
Doua savons encore moins jouer que du saxopho:i~. Dea 
'11Jaux? Notre pente à nous seralt d'enfermer not.re avoir 
dans un cotrre en béton ou en acier et d'J pu.iser 3U5qu'à 
épuisement" Des tuyaux? Mals l'an1tnJ1.Uon du jeu, son 
Ulu.aion sont bien ce qu'il y a de plus Incompatible avec la 
vie de l'écrtvaln quotidlen et qui lui son\ le molna compN­
hensibles. 

Noua noua sommea dit: c Heureux les gena à t\U'auxl 
Paix à euxt Mal.a paix aussi aur nouai > Et nous avons 
pensé sa.na envie qu'il devait en avoir d'étonnants, de 
tuyaux, oe vieil amJ qui est avocat d'a1faires; ce baron qui 
eat député; ce collègue de oercles qu1 est agen,t de change, 
et aurtout, sllTtollt cet 1U1ci.en œmarade qui etalt mtn11tre. 

Or, voua 6ttez ml.ntstre; vous aviez à votre service la 
Baune, la police, les délations, les renseignements qu'on 
vend. Vous étiez ml.n1strc et vous vous êtes fl.chu dedans. 
Valère Josselin, du haut du ciel, vous sourit et vous bénit ... 
Tout ceci, en fin de compte. tâit honneur à votro ... naîveté. 

D 1 a longtem1>1 quo voua aurtœ pu, que voua auriez dQ 
~tirer de. rrè11Uea. Voyez-vous, monsieur, Il y a de ce.a 

1rea où certaines gens ne comprendront Jamais rien. 
. Connal.saes-voua la C!ODlptabilité? Sav~vous llra on bi· 
lant ... Noua guère <mata nous avom eu des admtnlstra· 
tours> et obaque !ois qu'Un loUJtle veut nous mettre dedana. 
ça 11 'est P88 bien malin: ll noua cglle un problème ftnancter 
1111 mathématique ... 

AhJ monsieur, 11 vous reprenez Jamais volx au chapib'e, 
taltea-noua donc un gouvemement qui libérera lei Belges 
de la hantise du jeu ou des a1Jairea, un gouvernement 
qui ne dévallseralt pas les gens, leur perméttralt de vivre 
de leurs pauvres petits revenua. de leurs ffitins profemOD· 
bels. Lea neut dixièmes des braves gens d'ici enverront au 
diable 1a banque, les aflair11w le Jeu. la ftnance. Bt la mo­
lale D't Dadra dm. 

Finance et politiquo 

Oe ministère n'a paa de chance. n commençait • • 
consollder, c'eat-à-dire qu'on 1U1 ace-0rd.a1t du mol:nll quel­
ques mois de créd.\t, quand un lncident quJ n'a rien a. 
voir avec la politique vient l'ébranler à nouveau. Car la 
démission de M. Tschotfep ébranle le min1sU:re. Ce n•cat 
paa que cet homme de talent soit un llomme Indispen­
sable - un ministre de perdu dlx de retrouvél - mm 
derrlère lui. c'est une des colonneJi du mln.lstère, i. i.. 
ton Houtazt, administrateur en congé de la Banque dl 
Bru.-cellea. qut est atteint. 

Assurément, on ne sau.ralt comparer ce puissant~ 
seme~t 11:a.ane1er à une petlto banque de provtnce, mali 
la mésaventure de M. Tscho,!?en met en telln lumJère le 
danger des collusions de la tinance et de la politique qqe 
la situation de notre miu!strè dea finances devient 691-
demment précaire quels que soient oon mérite pen10nnel e6 
llOD tnattaquable Intégrité. L'affaire de l& Banque CbaU­
do!r n'l!$t qu'un accident, c'est entendu. On démontrera 
Que M. Tachoflen ne r>0u1:ait pas surveiller la irestlon da 
la banque comme Il l'aurait dQ théorlquemmt. n • 
l&vera dt toutes lea 6clabousaurea dont le couvre la ~ 
llgnlté publique, mab il n'en est pas moins 6tabl1 pour 
tout le monde que les mJnlstrels du Roi devraient être i 
oou'l'Ut de telle mésaventure. 

Voua trouverez tous phonos et dlaquea, 'lO. rue Mar~ 
aux-Herbe& Oern16rea noUYeaUtés. ouvert le dimanche. 

Restaurant« La Paix> 
51, ru• de l'ECUJICT - ré p one. 125.43 

Incompatibilité 

En reviendra-~ à. la proposition Soudan aur l'ineom· 
patlbillté du m&nde.~ parlemental.?e et du m&ndat d'ad­
m.inl.atrateur de 1oeiété? Ce serait, dit-on. une mesure de 
aalubrité publique qui assainirait notre vte politique. 

En eft'ct, ma18 d'autre part ne contribuerait-elle pal à 
l'abail!8er? Privez le parlement de tous lt'.s sénateurs 8' 
de tous lea députés qui admlnil!trent réellement ou déco­
ntlvement des aoclètés anonymes, qu'est-ce qu'U resterat 
Weux vaut peut-être accepter les choses comme elles 
mnt et ne paa priver la « Soolété anonyme Belgique lt du 
talents fJ.nlUle!ers de ceu.'C Qui ont su faire leurs propr111 
a1!airta. On n'o~e paa le dire, mata 11 y a longtemps 
11u•on ~1t que démocratie veut dire ploutocratie. 

-Moin1 bien que demain, mieux que hier, tel en le IOUtl 
du Morse Destrooper. 

... 
Un coi:isell gratuit 

Larater, le spéotallste de l'horlogerie. avenue de la TolMD 
d'Or, 15bts, vous aidera à compléter votre Intérieur • 
vous conseillant la pendule ou l'horloge qui luJ oonvUIGI 
,. maus. - Téléphone: 899.60. 
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Ce n'est pas clair 

Le.s Liégeois clabaudent et, derrière les Lléieols, toute la 
Belgique. Il e.st évident QUe dall! ce qu'on raconte 11 y a 
beaucoup d'histoires de brigands. Cependant, 11 y a dans 
cette affaire blen des choses obscures qui auraient pu être 
moins obscures. 

La lettre de M. Tschof!en au Premier ministre implique 
qu'il y avait dans la gestion de la Banque Chaudolr, pour 
le moins, des lrréilJ.)arltés. S'il y avait eu des Irrégularités, 
comment se fait-il aue le Parquet, après la démarche de 
M. Tschoffen, ne se soit pas mis en branle? S'il n'y a pas 
eu d'irrégularités, pourquoi tout ce tapage, pourquol cette 
suspension de paiement, pul.&que les administrateurs, leurs 
tenants et abouttasants Pouvaient et étaien~ prêts à faire 
face à toutes les dittl.cultés de trésorerie? 

Comment a-t-on pu s'imaginer qu'en présence d'un pareil 
mystère le public ne clabauderait pas? 

Z D. I' E Y T, T A 1 L L E U R 
6, rue d.e ùi Sablonnière 

Grand choix - P 'x modéréa.. 

Une bonne œune 
C'est ceUe qui travaille à auurer le grand r.tr pour les 

petits. Mais les grands n'ont-Us pas le dtoit au bon air. 
sinon ::.u grand atr? C'est ce qu'a pensé le i;ympath!que pa­
tron de l'écuyer en installnnt un système d'aération par· 
fait. Allez trois, rue de l'écuyer; ni !umées n1 courants d'al.? 

On dit •.. et on dément 

IA silen~ obstiné des admtniatrateurs-déléî\lés et des 
membres du conseil d'adminllltration de la Banque Cbau­
dolr a permis toutes les supposttiona. toutes les hypothèses 
Les langues vont leur t,rn!o dans la Cité Ardente, oil. l'on 
accueille avidement tous les bruits pour les commenter 
aans blenvelllanœ. 

On dit... Que ne dit-on pas ... 
On dit que M. Tscho1fen manigançait le torpillage de 

la banque de Jon~e date et qu'il était renaclgné jour 
par Jour sur ce qut se passait à Llége, par un de ses pa­
rent.s, lequel disait à chacun: c Je suis l'œil de Moscou 
de M. TschOfte?l 11. L'ancien mlnistrc des Colonl!>s dément 
cette rumeur et prétend avoir été surpris par les événe· 
ments. 

Surpris par les événement.s. U aurait cru de 11on devolr 
d'avertir Immédiatement le parquet de Llége sans pren­
dre le t.emps de remettre sa déml.ssion au gouvrrnetnent. 

On dit que M. Tschotl'en et M. Berryer n'ont pas dé-
po~ de p~lnte pr~ et qu'lls ont simplement prié le 
parquet « de venir voir ce qui ae passait à la banque 1. 
Le,, 111Agl.strat.s. connants dans la parole d'un minist.re, 
se seraient mis en branle tout de suite... trop hâtivement. 
assure-t-on. 

On dit, d'une pa.rt, QUe les pertes de la banque n'étaient 
pu consldérr.bles et que tout aurait pu s'arranger sans 

1 faire tant de chie,hl.s. Maûi on déclarl!. d'autre part, que 
le déftclt M plu.s 1mport4nt qu'on ne le pense. 

On dit que MM P'rancqul et Jaapo.r ne sont pas étran­
gen à la oonduitt adop~ pnr M. Tschoiren, mais on 
dit a\llli que Io ministre d'Etat et le prem!er rn!nUtre 
ont provoqué l'lncldent pour se débarrasser de M. Tscho!-
fen. ~· 

Pendant quatre joura, les journaux liégeois se foot 
f écho do ces brui~ On sent très bien que les rédacteurs 
éconduits par cewr qui aura.lent pu lour donner des rcn­
eeipemonts précls &e sont adres.!lés au parquet et se sont 
Informés dans les milieux mêmes de la banque. Nantis 
de renstlgnements d1vera, Ils ont procédé par recoupe­
ment.1, taisant Intervenir le Bôere11bo11d et la Caisse des 
Report.a, accu.sa.nt aujourd'hui M. Chaudoir de s'être 
montré trop hardi, demain M. Tschoifen de poursuivre 
des plans polltlquea avec machiavéllame. 

On dit ... , 011 dit ... , on dit ... 
On d1i qu'il es1f>talt des ol&aa ua I01D du ool1881l d'nd-

miniatration, qu'il s'agit uniquement, dans cette a.traire, 
de lutte d'lnftuenccs et l'on va, l'on va, jusqu'au moment 
oà brusquement les administrateurs-délégué& et les mem­
bres du conseil d'a.dm.!nistratlon sortent de leur tour 
d'ivoire: c'est pour cilre Que les allégations de la presse 
sont fausses, qu'il n'y a jamais eu de scission au sein du 
conseil d'admlnlsLratlon, que le Boerenbond n'est jamaia 
Intervenu, que la Caisse des Reports n'a jamais -m.1s le 
couteau sur la gorge des administrateurs-délégués, que la 
situation est graye, mais que les pertes ne sont pas aussl 
importantes que certains veulent bien le dire, que . .,. 
que ... , bref, que tout ce qu'on a raconté est fau~ 

M. Tschotren fulmine, M. Obaudoir fulmine, tottt le 
monde au conseil d'administration fulmine, prêt à bran· 
dir des foudres et sans vouloir recontlaltre que les com~ 
munlqués sibyllins envoyés au."< journaux sans autre expli­
cation ont seuls pu détermlnff cett~ vague d'tniormatlona 
heurtées, contradlctoires. 

On s'est quelque peu déboutonné au conseil d'admin!s· 
tratlon, pns assez encore pour caùntn" l'opinion publique, 
qui réclame des précisions. 

RESID~E PALACE 
Défeur1er â 35 francs - Dîner à la carte 

Thé dansant de 4 h. à 6 l/Z 
Les plus belles salles de banquets 
Propr. Concess.. Georges Debt!ge. 

Narcisse bleu de Mury, le parfum à la mode 

ex.trait, cologne, lotion, poudre, savon, crème, etc. 

Ballons d'essai 

Les aui:ures de la politique sont à peu près tous d'accord 
pour déclarer que le m!n:iStère Jnspsr n'en a plus pour long­
temps. Ils le disaient même avant la démission de M. Tscllof· 
fen. Le tout est de savoir par quoi on pourrait bien le 
rempla.cer. Certains libéraux et certains socialistes contl· 
nuent à rêver d 'un cartel des gauches. D suffit de réfléchJr 
un Instant Pour const..'\ter qu'il est lmpossible, aussi lmpos-
1!1ble qu'un ministère catbollque pur - Il n'aurait que troiB 
ou quatre voix de majorité et sel'llit à la merci de la molndre 
aventure. Alors on reparte d'un mlnistëre tripartite qui 
Ceralt la trêve des expositions. M. Devèze, assure-t.-on. serait 
prêt à le former avec des socialistès « è. la page 1 comme 
MM. Piérard et Mathieu et quelquea droitiers pas trop com­
promis dn.ns le clan des van de Vyvere. Ce serait le minis­
tère de la nouvelle génération. 

Rhumatisme. goutte, obésité. Point-Roller à ventouses Cea 
appareil de massage eméllore la circulation du sang. 

Au mariage de la princesse l'.fàrie·José 
Beaucoup de nœ compatriotes assisteront au mariage 

princier. Les dames porteront toutes des bas de sole Mlre1lle. 

Très !ustt 
M. Houtart a déclaré à la Chambre: c Depuie trois r.ns. 

j'ai rh!s le Trésor public dans une situation telle qu'il peut 
se passer des banques! 11 

A quoi le c Peuple », après avoir af!i.rmé que les polltt­
clen.s socialistes ont eu leur part dans le relèvement de nOI 
finances. réPond avec un bon sens que l'on trouve rarement 
dans les choses de la Politique: 

c Les vrais redresseurs des finances, ce sont les contribua­
bles. Ne tombons pas dans l'erreur du monsieur qui a ta~ 
tou.s ses amis Pour une souscription, puta s'en pare comme 
d'un succès personnel. » 

HCJrace n'aurait pas chanté 

le vin, s'U e.valt pu gotltcr l'eau adoucie par le « Ptltl'O' 
lus ». Démonstration, 1. place Louise, 
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PalinodJe 

Nous n'avons qu'une médiocre estime pour les talents 
politiques de M. Poullet et nous savons qu'U est bien peu 
d'hommes politiques qui n'aient l'art de retourner leur veste. 
Mals jamais nous n'aurions pu imaginer que le triple 
comte fit une si rapide et si complète conversion. Un 
de nos abonnés de Bous Caïd !Algérie) nous envole un 
numéro de la « Dépêehe Algérienne » du 13 décembre 
reproduisant les traits augustes de l'ancien ministre avec 
cette légende: · 

M. POULLET, 
'"' des leaders du parti 8ocialiste belge, dDnt l'activité tut 

très remarquée lors de la récente crise ministérielle. 
Oe que c'est que la gloire. 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand choix de Pianos en location 

76, rut> de Brabant, Bruxellea 

Une nouvelle voiture 
La c Marquette », construite par Bulck. Son moteur, d'une 

conception nouvelle, a des reprises fantastiques. C'est la 
chose la plus extraordinaire q11e vous devez voir et essayer. 

Pa.ul-E. COUSIN, 237, chaussée de Charleroi, Bru:z:ellea. 

Mgr Rasneur 

L'ecole normale épl.scopale de Braine-le-Oomte, re!ennt 
du diocèse de Tournai, fut pécunia..irement sauvée de la 
catastrophe, il y a quelque temps, par le Boerenbond. 

Or, quelques semalnes plus tard, dit la Défense wallonn€, 
l'évêcllé de Tournai lançait une circulaire invitant le clergé 
à soutenir les œuvres agricoles du Boerenbond contre celles 
de la Ligue a.grtcoze belge patronnée par l'évôque de Namur. 
C'était là sanq doute. de la part de Mgr R.asneur, un pale· 
ment à valoir sur te· remboursement de ce que le Boeren­
bond lu1 avait avancé. 

Sa Grandeur effectue aujourd'hui un second payement 
en adressant aux directeurs des écoles religieuses de son 
d.iocése des Instructions leur ordônnant de développer au­
tant qu'ils le peuvent l'enseignement du fiamand en WaJ. 
lonie 

On se demande SI de telles choses saut possibles et s'U 
est pe1m1S a tel haut dignitaire de contribuer à brouiller 
lea cartes d'un jeu df!.ja bien mauvais... Le iour où le vl· 
caire wallon se mettra à taire du fiaming:mtlsme PoUr com­
Plaire à son évêque. la Belgiqm sera encore un peu plus 
désaxée qu'elle ne l'est déjà ... 

Parellle Intrigue mérite d'être dénoncée. 
D est à noter que Mgr Rasneur est un Wallon de race 

!lé à Mainvault. près Ligne. 

Qui dit Sigma 
Dit qualité. 

Qui veut q'Jalité 
Demande SlgJ'T'a, 

la montre-bracelet de qualltA. 

La .tnusique 

adouci&ant lc;i mœurs, gendres et belles-filles se pressent 
cltez COLUMBIA. 149, me du Midi, Pour acquérir en guisl' 

'étrennes phonos et disQues. 

Le flamingantism~ 

et nos relations internationales 
Le gouvernement trançals s'est toujours abstenu trù 
rrectement et. très sagement d'intervenir dans nos que­

elles lln3t1Ltlques. mais l'opinicn française .surtout sur 
frontière commence à &'émouvoir. 

Le Comlt6 -directeur de l'Union dea chefs de ht.mllle 
de la région dunlterquolse. qui sroupe pllll de 600 r01en 
avec plus de 2,000 en!anta, vient d'envoyer aux lénateun 
et députés du Nord une lettre dam laquelle 11 exprime 
l'inquiétude des chefs de famille et qui contient un pu­
sage int&easant la Belgique. 

« Depuis un slêcle, & quatre reprtses, nos malheureuses 
réglons du Nord et de l'Est, dit-11, ont subi le 11éau des 
invasions et, chaque fols, ce furent ces r~ons qui ser­
virent de champ de bataille aux défenseurs; chaque fola 
aussi. ce rut avec une nouvelle diminution de notre pa­
trimoine économique, industriel et artistique 

1 Actuellement, la valeur m111taire des forteresses du 
Nord et de l'Est, qui arrêtèrent un moment, en 1914, les 
envahisseurs, n'existe plus: depuiS Dunkerque Juque 
Maubeuge, le paya est ouvert à toutes les &ntlées enn• 
mies, sans aucune protection capable de les arrêter. mê­
me provlaôlrement. 

1 Par ailleurs, la Belgique est divisée: un mouvement 
flarlùngant drease. contre tout ce qui est français. la moi­
tié de la nation sœur. Faut-U évoquer la dernière mani­
festation de cet état d'esprit nouveau? Le refus d'ériger 
sur l'Yser le monument à nœ tualllers-marina, qui turent 
le plus sanglant obstacle à l'nalancbe allemande de DOi 
côtés, est aasea ~tlve 1. .. 1 

Et l'Union des chefs de famille demande aux parlemen­
taires d'intervenir, a11n que des mesures soient prlaes 
sans retard pour protéiei- efficacement les populatlolul 
du Nord, toujours au premier rana des victlmea des 
guerres. • Noua demandons que, tra rapidement, ell• 
soient m.lses à l'abri d'Un ensemble sufliaant de moyem 
défensifs pour qu'elles pulaent tran.lller dana la Mclll­
ritê ... 1 

Les manifestations ilaminpntes ont donc fait q11e Ill 
populations du Nord n'ont plus dans la Belgique qu'Unt 
confiance mitigée. O'est malheureux.. mais c'est assez D&­
turel 

Jacques Mécbin 

.17b, rue du Fout-a!Ll:-Loups. 
Sa lingerie fine. aon Unge à tbl 

et ses moucholra. 

R E AL P 0 R T, votre porto de prédJlectlo11 

La politique de M. Briand 

Qull.Ild 11 va représenter la France à la Socl6té dea Na-­
ttons, M Erland ne connatt que la douceur de la louange, 
Il est le grand ministre, le iT&nd Européen, l'apOtre de la 
paix, les « précleuae3 de Genève 1 ne jurent que par 1u1. 
Quand U rentre en France, c'eat une autre ramme. Certes. 
la grande presse. la presse dont l'opinion d'aWeura éternel­
lement variable ne ae devine qu'à la façon dont elle pré­
sente le! blformatlona, lui tresse des couronnee tout à fait 
genevoises, mata la presse dite d'opln.lona, les Journaux qui 
ne tirent pa1, les aeuls qui comptent, comme dlaait le sêD6'­
teur Henry Bérenrer à un diatrtbuteur de pub1Jc1t6 ftn&n­
cière, lui taillent des croup~res. Et le parlement pour qui, 
en effet, la presse c d'opbllon JI compte beaucoup, eat lDcel'­
tain et divisé. C'est pourquoi avant de partir pour La Ba19 
et Pout Londres. M. Briand a tenu à prononcer son 1 pro 
domo JI dans le but d'obtenir avant son départ une fOr'te de 
blanc seing. ' 

n a obtenu un plein succès. sucœs de tribune? Da.na une 
certaine mesure. Les effets de violoncelle quJ font tant 
d'effet à l'étrsneer paraissent un peu des rengaines à Parla. 
Le virtuose a des trémolos, des Ports de voix qul sentent un 
peu le concert de fau&ourg, et cette bonhomie quJ parait 
charmante à l'étranger en contraste avec l'allure IQ1Ddée 
des diplomates et des parlementalres des autres pays, semble 
Wl peu vulgaire à Paris. Mais comme U connait aa Chambre, 
comme n sait jouer de toutes ses passions. do tous ses pré-
1ugés, de tout.es ses arrière-penséœl Bien plus que son ~ 
auence. c'est ce Jeu-là au1 est une œuvre d'art. 
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Sa Ulêle • dU rate três forte: ·Bll• peut 18 risumer 
r.lnal: c Oui, noua avon11 cécté IUl' plusleura points, out no\lb 
avona conaent1 dea réductlona de créance, out noua avons 
fait des conceuions, mais étant donné la. flMfOD dont noua 
IODlllles enge,eés par le tTalté lui-même. U n'y avait pa.s 
moyen d11 faire autrement. Une politique de co&cltloil à 
l'égard d'un peuple de ao1x1mte milllona d'hQmmea e.st une 
Clhlmère. La tenter c'eQt été perpittuer une haine féroce et 
Jeter le paY11 dans lea pires aventur~ Au reste. nous sommes 
11'1 par des accorœ formels avec nos anciens à.filés. Nous 
JUI pouvon,, ag1r aeula aans répudier des engp.gemeiits 10len­
nela. Dès lors, cette poUtlqUe d.e Locarno qu't>n me reproche 
eet la &eUle pos.slble, 11 

Et le tait e.st que toua lea PQ'I la pratiquent. Lea natlons 
dont elle pe.ra.tt menacer la aéourité oom.me 1a Polorne et 
la TobécœlovMule. l'ont ii.ooepté avec une sorte d'entbOll­
llume au i:nolna apparent... offtc1el. Alors ... 

& GODDmFROY, le eeut détective en Belgique quJ est 
~lflcfer fudlctatre et eitJJert of/fcfel du Parqu.et1. Vingt 
aftntu tl'ez.plrtenca. 

1. rue Mlchel-Zwaab. - Téléphone 80l!.'ll 

Le cadeau qui vous distingu~ 

- ohoisi parmi les objets d'art, les jolillS fantntsles aamts 
de d'11cieux chocolat.li de la maison Val V/ebrlJ. 10-12, bou­
levard Anspacb. 

lit cependant ••• 

St cepepdaut ll eat évident Que cette poUt1que laisse 
trainer du inqulétudea dans le cœur même de ceux qui 
voten• pour M. Briand. Que se pasae-t-11 dan1 cette ldcon· 
11.atante, in.stable et redoutable Allemagne? 

.B:lle a renoncé à l'Alsace et à la Lorraine définitivement. 
Cela découle, ont dJt MM. Stresemann et Hermann MUller, 
d.u traité de Locarno. mais Il es~ à peu près prouvé que des 
organ.lsmea semi-oftlclelll subventionnent des autonomistes 
du Haut et du Bas-Rhin. L'Allemagne ~. sigDé le pacte 
Briand-Kellogg et elle s'est en~agée à ne Jan:uùs el'.l'lPloyer la 
guerre c comme instrument de politique nationale l'l. Mais 
da.na une réunion dea catboll~ues françals et allemands, MIP 
Ulitika, député centrist.e de Rlitlbor, a déclaré que Jamais 
U n'y aurait d'entente sérieuse et de po.ix véritable avant 
que la question des frontières orientales de l'Allemagne soit 
réglée ... à la satisfaction de 1' Allernlli'.Oe; mats le Reich fa­
brique des croiseurs qut donnent à ré11éch1r à l'amirauté 
britannique, et possôde une petite armée de métier qui, du 
jour au lendemain, pourrait devenir le Doyau d'une formi­
dable armée nationale. 

Eake à dire que l'Allemagne prép11.re la guerre? Nulle­
ment ; la majorité, 1'1tnmense maiorité du peuple allemand 
n'a paa plus envie qu'un autre c de reme~ oa 1. Mals de 
main?... • 

De l'avla doa Allemands eux-mêml?ll, l'Allemngne est une 
lmmen&e nébute-.wi. Tout y est poSSible. La seule véritable 
prantle àa paix que nous ayons; c'est cette umverselle peur 
de la gum-e q~ hante tous ceux cnû l'ont vue, mata qui 
dlsDaraltra peut-être avec la rénératlon de ceux qui l'ont 
we, L'humanité n'a jamais t.enu aucun compte des leçorus 
de l'Jnstolra. 

Pour lu Ba.DQuet.a, RéunloruJ, Dtnmi, Luncha .demandez 
meo.ua à }'ERMITAGE-HOTEL et comrarez. 

Nombreuse ré!éro11ees. Ses jolies salloa. aa cuisine. ses 
*8, MS prU, 111 ff.l"Vlcea dt.Un(Uh. 

T'14phonu: J519J).l06B9 

L'art d'etre boo patron 

M dUtlutle. n faut, l l'oc:caaton, savoir rêcorn~enaer vos 
bons collaborat.eun. En oe début d'année, offres-leur un jl.t, 
un ntwman, qu'lll amploieront t. mJ.eux voua aervlr encore. 
............. ~ 111. bd. ampecb,. .. Pen Bause. 

Ils esagèrent 

n est bien beureux pour noua que les plua putssants ~ 
llODll dea Eta.ta-Unis De putaaent pas porter, du moJ.m en­
core, Jusqu'à nos côtes, car cela. aurait pour résulta' de noua 
rédU1re no11&-même.s au régime sec, cher aux Amér1ca1n.B. 

On .satt, eu ettet, que la limite des eaux terrltortalea '* 
fixée à une portée de canon. Or, une porWe de canon, au• 
Jourd'b\11, cela approche d'UDe centaine de kilomètres - la 
Bertha a même fait. mieux. El:ll blen, le go~veniement dea 
Etais-Unis s'apprête à Interdire l'usage de bol.saona alcoo­
liques à bord de tout navire, même étranger, ee trouvan' 
dans lea eaux. amélicaillea et même al le voyage du bàt1men' 
De comporte pas d'escale en terrt~lre amérlcaiD. 
Que~ messieurs les proh1blt1onntates v1e1U1e.nt fa.ire 1a po­

lice Jusque 6U1' les bâtiments étrangers, c'est tout de même 
Wl peu exagéré. 

OO le3 Tartufes de Washington s'arrêteront-Ils? Pourquoi, 
en représailles, 1ea pays antlclérJcn.wt et raême catholiques 
n'înterdisent-lla paa la leotpre de la Elblo dans leurs en.us 
terrttorlales? 

Quand tout le monde connaitra l'EXPRESS-PRAIPONT 
lea aùtres ma.chines à laver n'eldsteront plus. Le8s1vage 
public chaque lun<11 de 15 à 16 heures. Demandes notice 
gratuite: F. G. N. Wartand-Fralpont, rue dea MoJ.saonne~ 
1 et 1, Bruxelles-liltterbeek. - Tél. 3611.SO. 

L'ondulation permanente 

n'est pas coQteuse. En proportion des services qu'elJe rend. 
elle repréaente certes la forme la plus ~n.omique d'en­
tretien dea cheve\l.X. PHILIPPE, 1"- boul. Ansp~ 

n para.tt que nous entrons do.na l'ère de l'indulgence 
verselle. En 1918, Lloyd George parlait de pendre toua 1 
coupables ·de guerre. Maintenant, on entreprend leur ni 
billtation. Tous y pas.sent, même l'arohtduc Fl'ançoll-P 
dina.nd. · 

M. Ohlumeclcy, ftl8 de 1'&.ncten président du Relohsra 
vient de publier un Uvre Intitulé • Prançols-Ferd1nand, 
qu'U a fait et ce qu'il voulait faire ». L'auteur a vécu 
longues années dans l'illtim!té de l'archiduc et étalt le 
dacteur en chef d'un journal qui pa.6130.it pour l'offideux 
prince héritier. Bans doute, a-t-U voulu continuer çette 
che, en plaidant pour une m~mo1re qUl a souvent été. 
taquée. 

n éta.lt dilllc.lle que ce plaidoye,f ne s'accompagnàt 
d'un réquisitoire contre François-Joseph. Le vieux sou 
raln, peu pressé de laisser le champ llbre à son succe 
et toujours prêt à limiter son lnftuence, nous est lei dépe 
comme un e11prit buté, têtu, volontairement aveµgle à 
réalité des faits. François-Ferdinand, au contraire, se s 
po.rfaltement rendu compte de l'lmposslblllté Pour !'Au 
che-HoDgrte de subsister plua longtemps sana prof 
change men tll constitutJonnela. 

On lira avec Intérêt le jugement porté sur les dons 
lectuels et le caractère de l'héritie?' du trône par un 
hommes qui le connaissaient le mieux, le colonel Br 
Anrenau, qut fut jusqu'en 1911 le chef de la maison 
talre de François-Ferdine.nd. Les louimgea ciu'll lut est 
possible de ne pas llécemer au prince ttnpérlal SODt 
liœ do tant de rutrictlons Qü'à traven cta apprécle.t 
déférentes l'auguste personnar:e nous appare.tt indécll 
obstiné, velléitaire et ondoyant comme tous les HabsbO 

c n partage avec tous ceux de sa. race, nous dlt le co 
dans ce portrait tracé du vivant de l'arohidue, eette 
tude de retarder au8Si lonpemps que possible la sol 
des q,µoattons ennuyeusea ou d11fieiles. en préférant l' 
dre de quelque miracle Inopiné. Toutes ses décisions 
queli:ue chose de discontinu, do 1.11iacad6, 4onnnnt l' 
slon de l'ùnprép&ratl.on et de l'inconstance. Aprè$ • 
lancé dans une affaire avec trop d'énergie, 11 n'est pal 
que l'a1'Chl.duc recule au derD1er momen~ aev~ lei 
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quences de ses actes. De là une certa1ne Instabilité, dont 
lea effets ne peuvent êt: palllés que par ..in entourage de 
personnes très pondérées. • 

O'est ~u même ton que le colonel loue les capacités stra­
tégiques de l'archiduc. c qui n'avait paa son pareil pour 
lire à première vue Wle carte d'état-major. et était doué 
d'une remarquable rapidité de pensée •. Cette qualité, 
ajoute le oolonel. c n'était pas alourdie par trop de con­
naissances spéciales, de préparation technique. car l'archi­
duc n'avait jamais appris à apprendre, et ne l!QVait pas 
tra valller seul 11. 

A part ça, Il paratt que, dans le privé, l'archiduc était 
un fort brave homme. C'est possible; mals que n'est-il de­
meuré un homme privé? ... 

Pour vos cadeaux, adressez-vous aux maroquineries 
LOONIS, fabricants vendant directement au détail. aux 
prix de gros. des articles sérieux du me1lleur goQt et de ra. 
brtcatlon garantie. Les maroquineries LOONIS tont des 
pièces sur commande et des réparo.tlons soignées. Magasins: 
à Bruxelles, 16 et 1r Passage du Nord; 26, rue du Marcbé­
aux-Herbes; 194, chaussée de CharleroL A Louvain, 69, ave­
nue dea Aillés. A Charleroi. 32, rue de la Montagne. 

Gros briJlants, Joaillerie, Horlogerie 

Avant d'acheter ailleurs, comparez tes prix de la MAISON 
HENRI SOEIEEN, 51, ohrttusée d'l:relles. 

1e m'appelle Anonyme ••• 

Certains hommes publlcs ao.lt, de droit, l• proie des 
aatirlstes: les plus spirituels et les autres. c Pourquoi Pas? t 
s'occupe des uns et des autres; Gribouille reconnaitra 183 
siens... Quand une nargue savoureuse assaisonne la godi­
cberle, les coups de pied dans le c ... s'imposent comme des 
phénomène• naturel.>. Et voilà pourquoi nous croyons que 
le sieur Ward Hermans deviendra très vite une figure (?) 
marquante du Parlement. Nous contions, l'autre Jour, com­
ment Il avait payé 800 fr. un manu1ertt de Frank-Heine en 
octobre 1929. Sait-on que, voulant expédier à son compère 
un mandat de 600 francs. il entra dans un bureau de poste 
d'Ixelles et, là, pris de frousse à l'idée de coucher son nom 
8W' le mandat. signa tout- au long, de son écriture babl­
tueUe: c Expéditeur: Anonyme »I 

Dans la ma!Jlon moderne, la LUSTRERIE doit être styll­
llée suivant les goilts du moment. 

La C'• « B E. li. » fane. Matso11 R . Joos) 
65, ru' de la Régence, Bru.:J:ellet, tél. 233.46 

vous donnera sous ce rapport pleine satisfaction. 

Le Caveau 

La chanson S'j est toujours volo11tlers ré!ugiée. Déjà, Il 
J' a Plus d'un siécle, le caveau désignait un groupe de 
Chansonniers. Mals un caveau confortable, bien aéré et 
d'aceës faclle, comme le gr1llon de bréas, n'existe que cinq, 
rue de l'écuyer. 

Chez les « Mécènes d'Utrecht ~ 

to
n n'est pas trop tard pour revenir sur cette affaire, car 
ut n'a pu être dit. 
Après le scandale, tes bons Bataves qui l'avaient financee 
an Kamebeek, Van Beunlngen, Gerretson & C••) se sont 

ind.és en deux. camps. Les uns. furieux d'avoir été roules 
le faussaire, s'en sont pris aussi à sa victime et on 

mplt tous rapports avec Hi>rmans, à la grande joie d'Her­
an Vos, ennemt Intime du rorcené. Les autres, estimant 
e, tôt ou tard, Frank-Heine chercherait à se venger de 

eux qul avaient fait de lut leur bouc émissaire (sait-on. par 
emple, qu'il y avait au moins trols auteurs maté.riels des 

awt?) - lee autres, dis-je, renouèrent avec Hermans, sitôt 
~ libre. Et, par IOD entremise. Ill retâtèrent 

Frank-Heine. Ces· Messieurs estimaient, en effet - et 1eS 
activistes réfugiés en Hollande ét~lent du même avis - qu'D 
eQt fallu nier jusqu'à la gauche la fausseté des documentl 
achetés et payer au besoin Frank-Heine, paur qu'il pro­
clamât, envers et contre tous, l'autbrnticlté des olnq pl.êcelL 
Bien entendu, lorsque son ex-compère lut transmit cette 
proposition en aoQt 1929, U se contenta de rigoler 

N'achet~ pas un chCl'[Jeau quelconque. 
St roua étes élégant, difficile, écon me, 

E:tigez un chapeau « Brummr t·; 

La Général M otors 

expose chez Paul-E. Cousin, 8. A. 237, chaussée de Cbart. 
rol, une splendide Cadillac phaéton tran.st. en conduite 1Do 
térleure avec séparation en glace, carrosserie hors sértt 
Fleetwood. Vous devez voir cette merveille. ne serait;..œ Qll9 
par simple curiosité. 

Le dessous des cartes 

On a considéré l'affaire des !aux comme un falt-dlven. 
un peu plll.8 sensationnel que les autres, sans doute, mala 
isolé, épisodique, comme tous les faits-divers. On a eu tort. 
Jusqu'au non-lieu d'Hermans, de nombreux Chefs frontistea 
tremblèrent dans leur culotte. Ils Ignoraient, en effet, 51 1& 
Justice réduirait l'Af!alre à son expression la plWI simple 
- ou si, dédaigneuse des contingences pol1tlques1 elle la 
situerait dans son vrai cadre. En fait, au début des pour­
parlers Frank-Hermans, ce dernier déclarait agir au nom 
d'un député du parti frontlste, et. non des moindres. Troia 
autres « JD111tant.s » d'envergure conseillaient le futur repré­
sentant de Malines. Mals U y a plus: à cette époque, lea 
caisses du frontisme étaient vides, lamentablement vides. 
On s'adressa aux pan-néerlandais qui, pendant la (i'\U!rre, 

avaient soutenu l'activtsme. Et ceux-cl consentirent à ren­
flouer un journal quotidien QUI sombrait, à rempllr lea 
caisses presque vides - « à condit10D qu'on leur prouvAt, 
par des actes, qu'on osait risquer quelque chose pour l'idée 
pan-néerlandaise ». L'achat des rau."t n·est, par conséquent, 
qu'un c motif , de cette trame. qu'un épisode parmi lea 
autres. Mais Il a servi de critère aux Mécènes de l'antt­
belglsme et il a valu 14.000 francs au Fonds Borms, à peu 
près la même somme an « Fonds des Martyrs •· quelquea 
jolis fafiots à plusieurs supcrbonzes du frontlsme CBermaDI 
dixit> et, su:-tout. plusieurs cent.aines de mille lranca. con­
sacrées au renflouement du journal doté, depuis lors, d'UD 
conseil d'administration truffé -Oe Hollnndai& 

ttestaurant Cordemans 

Sa cuisine, sa cave 
de tout premier ordre. 

M . A N D R E Propriétaire 

Est-elle /,/onde? 
~ffee{ "AM OU /?.-A MOU~" ... 

UN PARFUM DE JEA~ PATOU ·PARIS 

Idéalisme 

oa.r le suave Van Beuningen - qui, à lut seul, teraa 
174,000 francs - n'avait achcte les faux que pour 1ea exbi­
bl!r c inter p,ocula ». C'est pourquoi notre service de contr. 
espionnage, au courant de ses i11tcnt1ons. n'avait vu aucun 
mal à les lut fournir, dans l'espoir d'en savoir plus lona 
srAce à Frank-Beine. Mala, en février 192&, Van ~ 
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.Wéiiatural* en Suisse et Josué De Deeker, qu1 avait fait 
reproduire les faux à son tnsu, avant de lea lui livrer, vendit 
lea fac-slmlle à l' 1 utrechtsch Dagbla.d •· D n'y a pas de 
bed.ldes pénévizes... Le même De Decker, rédacteur en chef 
de c Vl&anderen •, a, depuia, dégommé son leCJ'étalre de 
rédactlOn Hermans, coupable de n'avoir pae afiinné. Jua­
qu•au bout, aa fol daoa l'authenticité des taux. C'est dans 
cet he)Jdomadaire qu'Hermans a publié, en 1929, ses articles 
sur la question des francs-tireurs, articles littéralement tra­
duits du manuscrit de l"ra.nk-lteine, qu'il avait alors en 
lecture et qu'il acheta plus tard. Et c'est Hermans au.asi Qui, 
eous le pseudonyme d' 1 Un Anclen Combattant 1, écrivit 
en partie la fameuse brochure signée 1 Jan Terzake 1, QU1 
a valu quelques mols de prison à l'ex-activiste Verbulst, 
bouc ém.1.ssalre l:>énévole et empreaM. 

Le Rhumatisme 
• t.ouJoura soulagé par 1' Atopbane Scherlna. qui combat 
Jea cr1se1 et en empêche le retour. 

CHAMPAGNE BOLLINGER 
lJ, avenue Rogler, Bru:rellu - T. 525.64 

Où mène le« Pas d'affaires!~ 

On peut ae demander si la Justice lgnoreJ.t ce.t choses. En 
partie, oui. seulement, on lui avait recommandé, à la veille 
dea élections: 1 Surtout, pas d'Lffalres. pas de martyrs! • 
Alora, on a réduit le tout aux proportions ci'un falkUvera à 
deux protagonistes: Hermans et Frank-Heine. On a eu tort. 
oar, en pays ftamand, beaucoup d'électeura ont eru à une 
manœuvre, à une machination policière pure et simple. On 
aurait donc m1eux fait cie n'arrêter pe • .sonne. Ou. pul.squ'on 
avait entamé des poursuites, de ne i>as les amenuiser, mais, 
au contraire, de les pousser à fond avec la plus extrême 
r1gueur. Une 1nstruct1on énergique, rapide (alora que, par 
exemple, l'arrestation de l"rank-Helne étant du 2 mars. on 
est allé quérir Hermans le • et l'on a perqul.s.ttlonn• chez 
sa secrétaire le 11111 > et le bistouri fourrageant bru'diment 
dans la plnle, eussent !o.it sauter un tel jet de san1e. que le 
rrontlsme en eQt été déflnit1vement déshono1·é. On pouvait 
balayer toute la sacrée boutique antibelge, s'en débarra.uer 
pour tout de bon. la noyer dans ses propres ré.serves secrètes 
de purin. On a préféré 11m1ter le gàcbil, flLlre preuve de 
gentllleMe, dans l'espoir que ces messieUJ'll renàralen' la pa. 
rellie. On n'a réussi qu'à semer de la graine d'insolence et 
de rébelllon. Et, 1 comme avà.nt, plua qu'avant t, Prank­
Heine et Ward Hennn.ns s'envolent mutuellement lettres. 
dép!ches et dringuèles. C'était vraiment pu la petne de 
faire tant de chJch!a pour en arriver làl 

FROUTÉ, art floral 
Deux maisons : 20, RUE DES COLONIES. ~'tl'XELLES 

Z'l, A VENUE LOUISE, BRUXT ·:; 

Finis les bains de solelJ 

Voua •a re..,placerea avantageusemrnt par l'appareil 
STERLING A rayons violets, le nlnqueur des rhttmattsmes. 
Démonstration: 75. boulevard _.,olncaré. 

L'œil et la jambe 
Un journal anversois a raconté. avac fol'ce détails, m se­

mAlne dernière, un accident horrifia.nt qul s'était ,passé à 
Détroit: a.u cours d'un télescopage de deux tra.im, une jeWle 
fllle qui se trouvait dans l'un des wagons slnJstréa avait vu 
la' jambe droite de aon volsln ae décoller du corps et être 
projetée à vingt mètres de là par la violence de la colllslon. 
La jeune fille commença. à poU&Ser une série de cria d'epou­
ftllte qu'elle réprima bientôt: la jambe en que.stlon étalt 
1ne Jambe de bol& 

Oii& DOUi rappelle une anntun dont 1'0lll mm. tlllDmDI. 

YeJ'I 196f. au Cirque Royal. que dlr1ieait alora oe brave 
bomma de Wul!f. O'étl'Jt au ooura d'une répétition, l'apr• 
midi On mettait en scène une chasse à courre. Dea cbe­
vreuill venaient d'arriver au cirque. dan& de,, caisse.a à trell-
111. tellement affolés par le transport en chemin de ter K 
en camion qu'Us se cognaient, atupldeJ et farouches, da.na 
leur prisOn de bols, s'écorchaient tête et pattes contre lea 
pa.roil. On barra l'entrée dea rauteulla avec des pallsaadea. 
de façon à leur fa.ire un champ d'exercices Sien cloa. CO\l4 
loirs et arène réunil. On ouvrit alors lea caisses et !la • 
mirent à courir éperdu.s, bondissant en hauteur et fonçanl 
devant 'eux sur leurs maigres Jambes ankylosées, dont 181 
anlc:u.lationa craquaient. 

Noua noua étions Juché, pour voir, tout en haut dea fa.., 
teul.ls en amphithéâtre; c1es aides se trouvaient à côté de 
nous, la tête penchée par deS&ua la palissa.de; nous regar­
dions les bêtes faire à nos pieds d~ sauts désordonnés; la 
roue de 1& liberté recor.qullle les possédait. 

Wulff ordonna de les laisser courir et se déjeter et d'a'" 
tenàre qu'elles fussent épuisées Par leur propre furie. 

Tout à coup, un grand chevreuil amena, d'un bond pro­
dlgleux, ses cornes à deux pas de nos têtes; nous nous re­
jetâmes en arrière, mals l'un des aides fut atteint au vt· 
sage; ll porta ~es deux mains Sl son œll droit avec un cri 
de douleur, et quand 11 les retira, nous v1mes. sous ses sour­
cils. un trou béant. sanglant. une boutonnière rouge, OU• 
verte dans la profondeur des chairs. 

L'homme, a.ye.nt crié. ne disait plus rien. trépignait de 
douleur. Nous cr!Ames d'une vcu blanche, à Wulff. quJ 
avait ru le saut: 

- Wllllam a un œll crevé ... 
n nous répondit sans hlte: 
- Lequel? 
- Le gauche. 
- Ce n'est rien, c'est un œll de verre. 
En effet, WUllatn, la première douleur passée. nous tirait 

par le coude et nous montrait. sur Ill piste, son œll de 
verre, am.ch~ du visage comme par un crochet. On rep~ba 
1 œll du haut des fauteuils, avec une pélle creuse: Wflllanl 
le frotta. sur le tond de son pantalon. le fourra en bouobt 
pour le nettoyer et le remtt ep plaçe. 

J:t la séance continua. 

l\IOTEURS ELECTRIQUES. - Travaux de bobinages rfo 
paratlons. achats. ~hanges ELECTRICITE 1"' ·nl\L .­
Wemmel-Bruxelles. - Téléphone: 610.4'. 

Ils ont de la chance 

dira-km, de gena Qui réussis.sent dam les e.ftairea. No 
déclarons que cettt sol-disttnt chance n'est pe.s un etfet 
hasard, mals bien la résultante d'efforts longs et tena 
convergeant • rs un même but. C'est â ce but que les 
leur& Grégoire sont arrivés. car actuellement en plus 
lelll'3 conditlcns de pa7ements échelonnéS. Us parvlenneu 
en ral.~n de leur chiffre lmportnnt, Il fournir bien mo 
Cher qu'ailll!Urs. Z9, nie de la Paiz, 29. T1U. 870.76, 

Mme Circonstance 

L'esprit eswdlant.ln ne meurt pas, comme on écrit 
que a.nnée dàD11 les gazettes du genre. on connait les 
guea_ récentes de la bar)Je ensanglant6e à Louva.in et. 
diplomates à la Foire commerclll.le de Bruxelles. 

Une nouvelle blngue, qui a pour auteur le neveu d 
ancien premier m1nlstre catholique et pou.r héro 
M"" Carnoy. dite Mm• Circonstance <- Les clrcons 
m'ont forcé à accepter un parte!eUWe>, amuse en ce 
ment. tout Louveln. 

O'étalt au plus tort de la dernière crise. Un 
114- Oa.rnoy, seule au logis, \'eçott un coup de téléph 

- Allol Bruxelles va vous PBrler ... Je yous pssse M. 
vêle. 

- Voici.. chère Madame, je vaudrata voua parler 
gence, C'est au sujet de la crise. Seulement, c'est asses 
llcat. Je m• méfie dea ~ du téléphone. Po 
ie ...,. TGA.t 
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avtez la bontt de pousser Jusqu'1o1, Je &el'&is fdlt beureme 
de voua recevoir. 

- Tout à fait désolé, chère Madame, JQ9Ja Loun.tn 8lt 
Ja1n et on me i•éclame let. 

- Je vous comprend!, .?14onsieur le Minl8tre; pourrie. 
fOlll me recevoir, cette aprèa-mtdt, à la Ohambref 

- Très volontiers. 
Et l'ai;irè&-midl Mme OiroonstaQoe entra dan& !a ulle d'at­

tente, très ftère. 
Pula, t.out à coup, elle a& leva avec préeipitatlon, aperee­

ant dam un coln les ftud!anta, auteun de la blagui, qW 
11e tordaient. 

118 ee tordent encore, comme toue les habitant. de lml­
Yatn. 

Voua trouverez t(>ua pbonœ et diaquea, 40, rue J4archê­
aux-Herbes. Dernièrea nouveauté&. ouvert le dilxUUlohe. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ••• 
volc1 l'adresse d'un bon petit restaurant consciencieux: 
L.t CHAUlillf:RB, l7, tW Berghe, à dewr pu dea FoUes­
Berwère, et dont la cu1a1nr est extr&memeni aoltn~. Spé. 
clal1W de poulet rôtl sur feu dl! bol.a. Vine d' Anj()U et de 
ChAteau-Neu! du Pap11. ~ modér6s. 

OUVERT LE DIMANORll 

c Le Duc de Baccara » 

C'est le titre d'une comédie inédite de l'un dea nôtrel, 
dont la première aura lieu lundi 6 Janvier, au Théâtre Mo­
lière. 

L'auteur, pour répondre à certaines Information.a ba&ar­
deuses, croit bon de s'expliquer preventtvement. 

n 1'nlfit d'une pièce sur le monde des jeux. On met au 
Slléàtro Jes avoce.ta. les acadé!Xliclens, le8 mtdectns. lea 
SJDcllcallste$. lea morpntnom1mea e~ les auteurs d1·11ma. 
Uqulll eux-mêmes: pourquo) ne pourrait-on pas y mettre 
oeux QUI appartiennent au monde des jeux? 

Cet directeurs dea lfMlndll casinos tiennent, dana la ri• 
moderne de l'Europe, une place aurleuse; Us s'apparentent 
aux ancl&na fermiers généraux: 1ls lèvent la dime de la 
pasaion du joue\11 et la partagent avec l'Etat. Auralent•illl, 
concwTemmènt eo beaucoup d'autres prérogatives déJà. 
eene d'6tre taboual' 

Nl la critique ni le public ne doivent do.ne se m~endre 
INJ' le sens du Duc de Baccara: U apparaitra d'ailleurs 
à !a représentation, que, s'ëlevant a.u-desa\ls de toute pe.f­
IO!lllalitê, la pléce s'ruït donne pour bUt de présenter, aoua 
une forme dramatique et pittoresque a•u se peut, un des 
PZ'Oblëmea lea plus cat~rlques de notre ëpoque: le con· 
ftit entre la morale traditionnelle d'une société dont la 
Yague du modernisme e1!rlte et dlsllout continuellement 
le bloo et les conceptiona util1talre11 dont l'aW.we, deputs 
la 8'1erre surtout, émeut des cerveaux et dea çon.sclenoea. 

c Dursley >, synonyme de « Bon Goût > 

Un tapla c'U'pette réversible en laine aux oouleun cba.­
toYantes, desa1na d'Orient et modernes dans t.outea les dl-
mensto~ · 

Achetez DIRECTEMENT au fa.brtcant par l'entremise d~ 
ton aeUI représentant: 

EDDY LE BR.ET, Coq-sur-Met' 
ou à un de se.a dépôts: 

Brures, 34-36, rue des Maréchaux: 
Oatende, t4, rue Adolphe-B:tJYl; 
Ostende, 1, rue deiJ Capuclns; 
lie Zoute, llS, avenue du Littoral. 
Granet choix de meubles ANOIENB, NOn.MANDS. BR.E· 

TONS et JtUSTr~ MOINS CHER QUE LES 110 · 
DEl\NQ. 

Vllllea « LE CŒU R VOL~NT », Coq-ata•Mef' 
1:%POSITION PERMANENTlll 

BUSS & C0 Pour 
vos CADEAUX 

86, rae lla Marchê-am-BerbeJ, 66. Bruxelle1 
POROELAINES - ORFEVRERIE - OBJETS 1>'4&2 

Albert Girond 
Deptûl la mort de Verhaeren. il jouait en quelque aorte 

cm Beliique le rôle de poète laurée.t. Da.na ce paY• oQ 
l'on a iui peu dépassé la permission que l'J:listolre ao­
corde aux Etaw bien constitués de méprL-;er les poète. 
c aussi tnutUca à la République que Joueurs de boules a. 
U avait 1ln1 par Imposer le respect ao son p.rt. Des mi­
nistres, dee hommes polltlquea, des iens au monde, voire 
de:s flna.nclers ql,Ù n'avaient jamaia lu un aeul de Ml 
vers parla.lent de lui avec une considération un peu 6t.on-
1:1ée. at son 1ndrm1té - ll était devenu à peu près 11.veu--
1le - ne l'avait conctamné à une retraite fiµ-ouche, il 
eüt été de toutes les cérémonies officielles, baron aan. 
baronnie, car ce n'est pas lui qui se füt Jamais abniast 
à demander quoi que ce soit, pas même un vain titre. 

La cliinit6 bautatne de sa Vie, 60n absolu déslntér...., 
ment, ses sacrlfteea perpétuels à la. religion du Beau, la 
Mule que pratiqua oe paîen mystique, lui avalent donna 
une sorte d'auréole devant laquelle to11t le monde •'br 
ol1nalt. Ce n'est pas seulement une grande ftgure lttté-­
raire qul disparait, c'est une grande figure de la Belgique 
d'hier et 11 ellt été beau qu'on lUi fit les !unérailltll na­
tionales qu'on n'a pas pu faire a Vernaeren. 

Bien que dans sa jeune$SC U eOt beaucoup sou.trerl de 
l'indifférence et de l'incompréhension du public belge à 
l'égard de la poésie en général et de la sienne en parti­
culier, il était très &ittaché à son pays Jamais U ne son­
gea sétieuseruent à l'exode vers Paris qui tenta tant 
d'écrlvaina belges de son temp.'>. n n'occupe pas d'ailleurs 
dans 1a poésie frD.l'.lçaise le rang auquel ll a droit au 
même tlb-e qu'un Verhaeren ou un Van Lerb~rghe. Cela 
tient d'abord a. ce qu'il dédaigna avec un orgcull farouche 
non seulement lea procéd& de réclame à la mode, mail 
aussi les règles le11 plus ~én:ientalres de la straté\Pt li~ 
téralre: cela tient !'USSI à ce que sa poœle, peut-être 
éternelle, retarda toujours g\lf 1a mode. n tut pamaa­
$len, obstinément. l;lérolque parnassien en p161n eym­
boll.sme, alors qu'! toute la jeune école poétique rel&­
iruait lea parnassiens dam le même CTenier que les 
pornplen de Charles Berna.rd. n continua t. porter 
sea o1rrand~ l l'autel des dieux grecs de Lecont11 de 
Lisle alors que la toule poêtJque ne voulait plua f* 
quenter les château:: symboJtquc:; de la princesse Maleint 
et lea éili!es de vWt\ge de Ma.x Elskamp et de Prancll 
Jammes. On est bien revenu depula de cet exclu­
alvtame, m.a.IJI la reput.et.ion trança!H et e\U'Opéenne d'Al­
bert Giraud n'en conttnue Pa.li moins d'en eouffrlr. C'e$ 
une ralson de pl1ia pour que la Belirique 1 qUI U fut Il 
unlctueinent fidèle l'honore avec 6clat. 

La Véramone ... 
combat puissamment lea mjgr1Wle11, Jea me.ux de dP.!l ... 
lea dotJI.eura des époques. 

PARAPLUIES MONSEL 
'. Galerie de ta Reine. 

Giraud journaliste 
Albert Giraud poète vivwt dans sa tour d'ivoire. Oe 

petit bourgeois louvaniste avait du g9ilts et une a.ma 
d'aristocrate. n avait de la foule et du vulgaire une b.or­
reur presque phy.s!que et personne ne 1emb1ait moina !al' 
que lui poiu le journalisme qnl plonge l'éc:riv11.ln dam la 
foule. Mals 11 fallait vivre et ls. poéSle surtout en BaS­
atque n'a Jamais nourri penunne. D entta donc d'abOrd 
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• la R'fONlte, pu1s 1 l'EtoUe otl 11 eat resté près de ctn­
ciuante ana. Il '1 fut chargé longtemps de la polémique 
politique En ce temps-tà surtout elle éto.lt excessivement 
locale. Elle consl..stalt ~cntlellement à meHre le Patriote 
en contradtctlon avec le Bien Public ou le Journal de 
8rt1%elle3, à rappeler le syllabus et au besoin l'inquisition 
et la Saint-Barthélemy. Un o.utre poéte se fQt llvré à cet 
exercice par dessous la jambe. Mais Giraud avait l'amour 
de l'ouvrage bien tait, même du plus humble ouvrage. Il 
relevait sa besogne quotidienne par le soin du style, tou· 
Jours alerte et pur et par uno sorte d'ironie voilée que 
quelques-tms étalent seuls à sentir mals qui relevait sa 
besogne à ses propres yeux. Au reste en défendant les 
Idées libérales contre le cléricalisme et le socialisme, 11 
ae donnait peu~tre l'illusion de défendre ses dieux à 
lui, les vieux Olympiens contre le Nazaréen, le Dieu des 
esclaves et de la vile multitude. Un de ses plus beau:< li­
vres s'intitule: Hor1 du Siècle. Sa vie Intérieure fut vrai­
ment hors du siècle, errante entre la G1·èce de Périclès, 
la Renaissance de Michel-Ange et de Léon X et le 
XIX• siècle de Louis Ménard. de Leconte de Lisle et de 
Renan. 

Commerçants soucieux de vos intérêts 

oonflea vos dédouanements à. la C11 ARDENNAISE. Mini· 
mum de temps, pas d'ennuis. Tél 6tll.80. ll4, avenue du 
Port, Bruullea. 

Est-elle bnate? 
off"{ "QUE SATS-/Ei" 

UN PARFUM DJ! JEAN PATOU - PARIS 

Dans le monde 
Attristé par sa deml-eécit~ d'autant plus cruelle qu'il la 

considérait comme une sorte de dimmut.on et 11u'il ne vou­
lait pas l'avouer, les dernières années de Giraud fw·ent trèS 
10llta.ires, mais 11 rut un temps où U fréquentait le monde. 
Non seulement 11 a&;~a1t r~ullèrement à ces diners de la 
J8Wle Belgique qui prolongereut ta tr-.id1tlon de la revue 
bien après sa mort, DU\!s U a..Ue.it fréquemment dii.ns quelques 
malaons amies où U se mont:a1t excellent et tln couVlve. Il 
almaU la conversation entre a.mis et Il y apportait une 
BlniUllère alacrité d'esprit. Dè5 que la Beauté, la Poésie la 
Littérature ou l'Art étalent en Jeu, ce sceptique pouvait se 
pe.asionner à l'extrême. Dana le monde, le vrai monde. 11 

1 fuyait la discussion en gala.nt homme d'autrefois. Il aimait 
l faire dea mots - il en eut d'excellents qu'on se répétali 
dans tout Bruxelles. D les préparait et les amenait dans la 
conversation avec un art infini, de !açen à les mettre bien 
en valeur. Et cela a\Wi était un peu... bol's du siècle. 

DEMANDEZ 
le nouveau Prtx Courant 
au ae"lce de Traltem 

de la 
TAVERNE ROYALE, B.ruxellea 

23, Galerie du 'Wi. 
Diverses Spéclalltés 

J'o1es gras " Feyel o de strosbolll'if 
Caviar, Thé, etc., etc. 

Tous les V'lrui - Champagne 
Champe.gne Cuvée Royale. L& bouteille: S6 franc.t. 

Les dernien jours 

Cootrairament à ce qu'ont dit la plupart des journaux. 
Giraud continua à collaborer jusqu'à. sa mon à !'Etoile 
hlg& 

Sa demlère chronique parut dans le numéro où le jour- ' 
Ml annODQ8-lt aa. mort. C'était un éreintement en règle de 

lA loi sur l'alcool. Et la dernlëre phraae qu'écrivit c:elu1 qui 
avait voulu vhn·e hors du Biécle fut celle-ci: c Uylenspiegel 
n'avalt pu p(IW' d'une goutte d'alcool. 1 

Le lendemain. ll était frappé d'une congestion en pre­
nant son bain ... 

D s'Ultéressa toujours à !'Etoile. A lA vellle de la der­
niëre crise mlnlstérielle, quand le parti libéral semblait dé­
cidé a rompre l'alliance avec la droite, Giraud écrivait au 
secrétaire général de l'EtoUe: c ... Le Journal est bien. trèS 
bien, Infiniment mieux que le parti dont il e.st l'organe ... 
Nous allons célébrer le centenaire de 1830 en détruisant 
l'œuvre de 18301 1 

Son ècritÙre était devenue quasi lllisJble. La lumlàre s'étel· 
iDa1t petit à petit. II ne voyait presque plus ... Mats les lino­
typistes de l'Etoae s'acharnaient à déchiffrer sa copie, à la 
composer de façon impeccable. Ds réalisèrent un jour un 
véritable tour de force. Giraud ne s'était pas aperçu que 
son encrier ne contenait presque plus d'encre. Des mot.a 
furent plutôt erU?és dans le p2.pier qu'écrits. 

- On s'en tirera! déclarèrent les linotypistes. 
Et Us s'en tirèrent. 

Le pUbllc belge a la réputation d'être connaisseur en 
automobile. Son obotx una.nlme en voiture dt> luxt> s'est 
porté sur 

c VOISIN 'll 

C'est la confirmation de son goQt sQr. 

La oote transcendante 
dans une toUette fémlnl.11e de oon got\t, c'est le bas de sole, 
quand U 11. pour nom Mireille 1 

Les hm~railles 

Albert Giraud avait denumdé, en ses derniers écrits, 
· « pour protester cJntre la veulerie contemporaine », que les 

honneurs millt.ai.r~s fussent rendus à sa dépouille mortelle. 
C'&ilti probablen.ent la seule chose que, de sa vie, 11 e~ 
demandé au gouvc:ruement de son pays. Mais le vœu d'un 
poète ne tient pas devant un arrêté ministériel; le ministre 
de la guerre a décidé, parait-Il, U y a un an, qu'il fallaic, 
pour que le concours de l'armée fllt accordé aux funéra1lle11 
d'un citoyen, que ce citoyen fût grand-cordon de l'ordre de 
Léopold. 

Giraud n'était que commandeur; l'armée ne fut donc 
pa:s à son convoi !tmèbre. 

D eùt été b1en simple de déroger à cet arrêté minlstérlel. 
Mais peut-être valalt-ll mleui;: que les choses se passassent 
oomme elles se sont passées: le poète dénonçult la veulerie 
de la foule; le ministre de la i\lerre a démontré, lui, la 
veulerie des gouvernants. 

Le meilleur e&t toujours le moins cher. 
C'est pourquoi l'emploi ne Ill rartouohe Légla oonstttut 

une économie. 

Pour 50 francs 

vous recevrez un Pardessus. un Co:stume, un Bmoklnf, UD 
costume tailleur pour Dame, Robes. Manteaux, Fourn.trelo 
277, rue Rovale, 277. Le solde payable Di>l' mote. 

Les mots de Giraud 
n eo avalt de durs. 
On parlait, devant lui, n 1 a quelque ~ ans, d'UD 

écrlvtl.1n belge dont ses confrères venaient de célébrer pll 
un banquet l'apparition du cinquantième volume. 

- O'est un guçon qui n'a pas de chancel dit quelqu'UllÎ 
ll a !alt un mariage bien malheureux: sa femme boit ... 

Giraud aiguisa SQn sourire le plus pointu et repondit: 
- Oui... mais, lul, U écrit ... 
Parlant d'une jeune fille qui se croyait poèt.e et qui 

envoyait continuellement des vers, Il dl.sal.t: 
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- J'&l reçu oe matin deux poème& d'UDe demoiselle à 
l'lmer. 

'" ll publiait des notes de ce genre dans le Memento de la 
Jeune-Belgique: 

.Recu ~ premier numéro d'u1u J>Vblicatio'n 4 couverture 
roae crnte d'u,.11 otaeau vert •t qui .-oJ>l)el!e Ju c lbù 1. Noiu 
n'u 110-;0lt.9 aucun i11convllnfent. 

n '1 a un Ibis de M. VieU-Ortam, un lbis de M. U1mn& 
Ili un ibis en Espagne de M. de Oliveira-Suarès. 

L'ibis fn fdem n'est pas repréMnté jusqu'ici. 
?'/? 

n ne détestait pas 'le ca.lembour. 
- Un jeune poète, M. André Yébel. disait-il. publie une 

lrérle de distiques dont l'unlon te.lt Laforgue ... 
ll dlalt du doux Hector Denis: 
- O'est l'nbbé Constantin de la question aoclalel '.,., 
n !nnçatt ce trait à un atagtaJ.r11 du b&rreau bruxellola, 

qui s'efforçait alors t. 6crlre des ve1·.s et qUl a !ait ion ohe­
lnin, depul.a ... dana la politique: 

On ,. rappell• le ocra de V. E111.110: 
MC!me quand l'ol&eau muche, on dlnrJt qu'U a dee ane:s ... 
Cet ale44nd.rin trouve aa oontr&1)artte !'Lana ia vcra sufvant 

Q'U f ddorit Jort. h.eurcnuement UI rtverlu ver-'fidu d.e ocr­
'4flta atagiatru : 

Même quand le veau vole, on eent qu'U a oea pattee. 
On trouvait d'alllcuns des tas de nlets amusants da.n.s ce 

Memento. Celui-cl, par exemple, pour donner le t-0n: 
On ltt clan! l'alerte iottrnal le c Diable au Corpe l>, a4 

Ch. Devo!, l'av~ que votet · 
AVIS A M, PLON 

Ne plus employer la tonnule : L'op ni.on pub!fque je m'en 
/oiu, QUI eat ma proprlété exclusive depule dix a.na. En cas de 
récidive, Je me verrnlll obUg6 de vous poursuivre de contr&-
taoon. Léon OARDENNE. 

Dfs ctono, Uon, n fi a plu.t clc dte ans que ia 1 Jeune 
Belgiqiu > parait. 

? ? ? 
Et ces fiécbes à Maurice W ... : 
Un de no! oollaborateurs Ica plua ttourdh aiiant commfa 

ftmprudence de dézioser le rapport de M. W... do111 tue 
armoire neuve, l'eat aperçu, i. l.endemain, q1,•e11e sentait le 
renJermi. 

- On noua 11uu.re qùe M. W... ~ la dernttre matn. 4 un 
fmJ)OTtant tr111111fl cteatirnl 4 démontrer que Dtw. le P.,_e ~st 
4'orfgfne wallonne ... 

? ? ? 
Sa. sensibilité l'incitait à des colères violentes contre les 

cont.radlcteun de ses Idées et de ses goOts. n dlsnlt d'un 
librisme de Verhaeren dont il resta l'adversaire presque 
héroïque: 

ManteT l'harmonfe tmttattve, rtdufte pc>ur afnli dtre 4 l'ono· 
matoPtte, 111100 la /rénéafe d."un nvam-n11am qut n bu d• l'al­
cool, votld Le trfomph.e de la nouvelle podrie ... Ce qu'on rira 
de ca Plu..t tant/ Nous L'entendons dt16., le terrtble, i•fmplG­
oabie, le /IMl 'clat cte tire. 

Les abonnementa aux journMu et publlcntfons belg'es, 
français et a.ne-l:W sont reçua à !'AGENCE DECHENNÈ, 
18, rue du Persil. Bruxelles. 

« Au l{oy d' Espagne », Taverne· Restaurant 
Dana un cadre unique de l'époque anno 1610. Vins et 

consonunatlona de choix. Sea spécialités et truites nvantcs. 
Salle.s pour banquet.a. Salons pour dlnen nns. T. 265.70. 

A la Chambre de Commerce de Bruxelles 

« PIAce aux Jeunes ». C'est 5\lrtout au nom de ce principe, 
qui est toujours d'a.ctuallté, qu'un certain M Benjamin 
Rlcb.ard avait jet.é, a.u cours d'une assemblée générale des 
lllcmbres de la société, la suspicion sw l'activité du comité 
central de la Chambre de conunerce de Bruxell<lS. 

Lundi, M. Oeb3.l remit les choses au point, retraça.nt 
l'œuvre de la Chambre de commerce et expliquant les re.l­
sona qui exigeaient une augmentation de la cot!Satlon de.a 
anernbres effectlfa. 

Tout • le?'&l~ PlilM pour Ja mieux dam le mellleur del 

mondes, si M. Richard n'était tnterveiru une rota oncore 
dana le débat, détendant le droit des minorités. se déme­
nant comma un diable dans un bénitier a.on d.e prouver que 
le.s jeunes avalent le droit de placer leur mot et de défen­
dre lca intérêts de la Chambre de commerce, lntéréta gre,. 
vement oomprom1s par l'inertie de.s an<:len.s, memb!'c.s du 
comité central 

Là-dessus, un o.ut.re jeune se leva et pronooça une vio­
lente diatribe e-0ntre le groupe d!Mldent et traitant de 
1 lâche! » ceux qui avaient voté « oui 'fi nu scrutin publlo 
et c non » au scrutin &.ecret. 

n y eut des hurlements, mais le tumulte ra.twt devenl1' 
bagarre quand le jeune orateur, s'adrcasant à M. BenJe.mln 
H.icha.rd, ls'~rl&: 

c Oui, je l'affirme, ces votes ne 80nt pas francs, et s'ils ne 
sont PM !rancs, Ils sout làchea... n n'y a po.s deux sortea 
d'honneur, M. Rlchw, ll n'y a qu'un honneur ... Et si le 
mètre pout mesurer 80 centimètres pour vou.s, le mètre reste 
toujours le mètre pour mol. Qustlon de religion , Mon-
51eur ... » (M. Richard e.st Israélite). 

'1Ul! cc fut un beau eharivar:I et la Chambre de commerce.. 
toujours st digue et tù mooérée. eùt perdu toute morure 
si le calme de M. L11a:rand n'~vlLit ramené l'aai:omblée à la 
pondération. 

SOURD?
No le 10yez plus. Demandez notre brochure ; 
Une bonne nouuclle d ceuz qut sont &Ottrcù, 

• C"Salgo-Amû. d1 l'Aoouctlm. 246', ;h. fleurpt. Ir. 

Automobilistes 

Pour 165 francs vous éviterez le gel de votre radiateur 
en achetant un antigel électrique Thomson. Consommation 
rédUlte. Rêsultat garanti. 

Etablissements A. Aronsteln. 14, evenue LouL~ 
Chaleur et Lumière, 69, chall.Silèe d'Ixelles. 
Electrlci~ Domestique, 35, rue de !'Ecuyer, 
Nationale Electrique, 12'7, rue Royale. 
Snoeck, 22. ruo Neuve, Bruxelles. 
Et c.l)ez tous les bons électriciens du p'.\~ 

La colère de Léon Daudet 

Un rédacteur d'Un Journal bruxellois se prêsentatt l'autre 
jour avenue de l'Yser, chez M. Léon Daudet, poUl lui 
annoncer de la part de .son directeur dea nouvelle• récentes 
et, au besoin, lui demander une Interview. 

11 fut reçu pnr M. Jacques Bainville qui, de passage à 
Bruxellea, ver.ait voir le leader royallste, et qut tra~ 
le plus a.ilnablement du monde à son Jeune oontrére le.1 
excuses de Daudet, qui ne pouvait en ce moment quitter lea 
peraonnes qu'il recevait. 

Le jeune Journallste s'en o.l.la, un peu mam de n 'avoir 
pu voir l'illustre confrère, quand, au moment de quitter lA 
maison. Il entendit une voix !orrn1dable, une vol.x du ton­
nerre de Dieu, la votx de Léon Daudet lut-même, qui voci-­
féralt: 

- F ... -mol le camp!. .. Pollcierl ... Allez..vo~I. .. Pollo 
cier 1 ... Allez-vous-en 1 ... 

Il se retourne et volt, descendant I'ucaller, un pauvre 
type, 111 cha.peau de travera, les épaules rentrées, le Visage 
oonvuls6 de quelqu'un quJ s'attend à recevoir un coup de 
pied quelque part. Et sur le palier Léon Daudet, le point 
tendu et hurlant toujouxs de sa voix formidable; c P' ••• ·mol 
le camp, espèce de policier, f...-motle camp! 1 

Voici ce qui s'était p.assé. Quelques lnst.ants avant l'amvêe 
du témoin, le correspondant bruxellolll d'un journal lléaeoll 
avait fa.it pll.SSer sa carte à Léon Daudet. Celui-cl avait 
quitté ses amis et s'éta!t trouvé en pré!lence de trois per-
11-0nnes. Habitué aux 1 1ntervtew1 », ll s'était prêt.é de bonne 
grâce aux question& que see vislteUI'll lui posaient et , van• 
te.nt l'hospitalité du peuple belge, ajoutant que ron regret 
de partir ne pouvait empêcher ses amil de l' c Action 
Françatae • de le revoir bientôt au milieu d'eux. L'entrevue 
a.liait prendre nn. loraque l'Un dea Y1s1~ av~ 4éc:luj 
bruaquemen*" 
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...., M. L6on Dattdea, le dota YOOI d!l'e que Je mSa Bm.ma.. 
11uel Bourclnr. 

Ce nom produ.lslt 6\.lr Daudet l~ffet d'Une bombe. Et voilà 
pourquoi le susdit Eourclèr descendit l'escalier plus vite 
ciu'll ne l'avntt monté. 11 fnut &.jouter que, quelques Jours 
e.uptU'fl.~nt, 11 s'éta\t lntrodu1t chez Léon Daudet. Seule. 
la cul.!inlère avait répondu à &'S questions.. Bourder avait 
wiport.ô do &a visite à cette personne un article pM!l&b~ 
ment fielleux qu'on r. lu dana « Parl3-li.füil •· 

Ce llOJlt des procédêa joumalliltiques qUi, ~ on YOit, 
ae rill!Sisztt1t pas à tout le monde. 

Pianos Bluthner 

La faute de R en~ Gabriel 

i 
11 
11 

Est-elle Sport? 
•/lrll( •LB SIEN .. 

ce pauvre René-Gabriel Van den Bout 'fie.nt de snb1r 
de nouveau quelques mésaventures. n est tta1 que lora­
qu'bn 1'appella Rcné-Oabrlel et qu'on écrit, on peut s'at­
tendre à quelques p1tlta ennuts burlesques. Le Bien pu­
blic, de Garni, Journal fort épl!;copal. lui avait demandé 
Ingénument oà ll a,vatt; fait ses études et lesquelles. 
Cette lngénulté n'était peqt-être qu'apparente. Elle étalt 
même assez r0868. On salt en effet que le b<>n Rcné-
01lobriel, primaire d'Encycllque et Ignorant pontifical, est 
un ancien Dl!lrchand anvcrsol.a improvisé abbé. Le ca.rdi· 
nal Mercler avait de ces lndU13ences pour certaines Ames 
nobles et Ren6-0abriel en était certainement une. cei 
excellent garçon prit donc la eoutane. Beulemenb, U n'J 
gagna Di culture, n1 érUdltlon, ni surtout semi politique. 
Ce n'était pas Indispensable pour ra.Ire un bon vies.Ire. 
Mala voilà.: René-Ga.b1·1el avait wuJours vOulu passer 

, pour écrivain. Depuis &a. tendre enfance, 11 rêvait d'êt;re 
évêque et de publier des lettres pastora.le,, et des excom· 
muntoatloDR majeures. ,n ne fµt pas évêque, pas même 
monseigneur, comme Mgr SohYTiena, ma.111 U fut écrivain. 

Oecl eat une façon de pe.rler. En effet, qul\Ild ki Bien 
Publio 1U1 eu' detn.and6 quelles lltudea u a.vrut ta1te11, 
Ren&-Oabrtel répondit avec agitation qu'il a.va.tt falt ~ 
études moyennes et du études de théolOgie. En cher­
cbt.nt bien, le Bten Publtc s'est aperçu qu'il n'avait fait 
n1 latin ni grec, nl surtout de philosophie et de IangUèS. 
ce qui ne rempêclle pas aujottrd'hui de philosopher sur 
les langue& n dt donc sa thé01og1e 6atll! latin; ~ q_US 
dut etre une 6maullère théologie et Sll1t<M tl écrivtt 
beaucoup. 

UN PARFUM D! J!!AN PAîOU - PARIS 

i Hymen, bym~née1 

1 Neufchelles. dans le d~pa.rtement de l'Oise, a le oonheur 
ê de posséder wi maire qu1 o'~t pas ordinalre. Ce n'est pas 
== eeulemcnt que ce maire aoit bel homme e~ a.-bôre le. plUS 

\ 

§ rare. la plus précleu&e des distlnctlom de la auerre. la mé-= dEJlle mWtaire. c'eat QUe ce maire est M. And.rê, selgneur 
§ de D&iluYllle et de Oannes et autres Ueux. crœteu:r d8 la 

~ ~ Baule. 
,.. § Lea mqnata de co genre, depui.s qu~ues annèeS, se ple.i-

3 lent à Jouer en Eutope la rôle que tiennent les Rockefeller 
- en Amérique. Ils encour&sent, 1ls embelliMent, Us créent. 
~- \ Tant et al bien que ceux qUI ont le plus envie de leur 
- aboyer au.'t ch.l\u~es sont, 1'11' oont de boon1:1 foi, contraint..s 
~ d'epplaudir. Allez donc voir ce qu'André a falt à la Be.ule 
~ et demimdœ-vous Ju~qu'à quel point Il concourt à la pro-
~ apérlt6 gê~rl\le. Ce même André se divertit à jeux plus 
; ce.ch~ mals blenfo.ls1U1t.6 
l I\ \ En 1913, une u·oupe lliéA.trale des cbemlneaux de rart 
i 

1 
pr-0mena.!ent à t:ro.vel':I le uord de L1. France le révertotr~ 

\ 

1 lyl·ique et contlque 12ue trop de villes &ans théA.tre ignore-

l
. \i' raient s'il 11'6tnlt encore ùe ces oompo,g-nles d'acteurs pleins 

1 cie talent. de bonne hume11r, de fa.ntal.Sle. de foi ardentti 
aussi dans leur rôle de missl.onna.b'e de beauté. 

IA troupe passa à Neufchelles en 1913. Là naquit Yvonne 
1 Roland, la. cinqu1~me enf!\llt d·un couple d'a.rtiSlies. Le curé 

pria M111• André d'être la marraine du bébé. M"'" And.ré 
accepta. 

Vint le. guerre. M. Roland, &efient. cbe1 de sectl.o11 d'ln· 
fs.nterie, mourut gloneusement dès le début des hostilité& 
Mm• André ftt venir auprèll d'elle l'orpbellne ei la petite fille 
ne s'en alla plus. 
• Lurnlneu,ement blonde, dans le plein épa.noui.<>seme.n\ de 
!Il splendlde Jew1esse, MU. Roland entendi' Jouer Gabriel 
Bouillon à la Baule. la i;a1son dernière. Gtbriel Bouillon la 
vit et reçut; nu cœur le petit choc qu1 ne trompe pas, et 
Gabriel Bouillon c'em le virtuose du violon aux nombreu.'t 
triomphes, consaer~ par J. Thitbeud et Re.ynaldo Hahn. 

M. André, maire de Neufchelles, v1<mt de marier ces jeu-
nes gens. ' • 

Le mart.a.ge a. été célébré par le curé de Neufchelles. 

ROYAL-CUP 
<Jd ' champagnisé de Touraine ég9l 
les meilleur a ClUl.mpiu.;nes, conte moins. 
B. Thibnui, 95, r. du Trône, lx. Tél. 819.5' 

Aux innocents les main~ pleines 

On a•en aperçu b1ent.ot. On a•aperçu surtout qu'll lgnoraU 
le latin, et méxre le promier mot du latin. Cet abbé Igno­
rant oommonQa par déchainer dans tout le public un 
Immense écla.t de rire. Aprèls tout, 1l est bten pennls de 
n'être pas très calé en grammaire et en littérature, mali 
alors U est Inutile et outrecuidant d'enseigner les Na.­
t1ons 1ur le mode mnJestatU et tmper1al. L'abbé qui ne 
compren~ pas le sens de.a mots, n1 leur va.leur. eu frau­
Qll.ls nJ. en B.amand, nl surtout en latin, s'y entend cepen­
da.nt à tulminer. n tape comme un sourd . .Mats Bourdruoue. 
Qui !al.sait de même, aava.it où U tapait. René-Oabrlel n'en 
&ait rien. 

En.lin et pour comble, ll s'elt fait \llle apéci&llté de.a 
QUC3tions universitaires et d'enseignement. Son dl\da est 
l'Université - sans douto parce qu'il n'y a jamais mis le• 
pieds - et le. clllture généra.le en pays fiamand. sûrement 
ps.rce qu'il manqua totalement dt culture et qu'il tgnœ'I 
le iiamand. 

C'est donc un abb6 sans Ja.tln, un universitaire sans in­
struction et un ' tlamlnga.nt qul ignore le flamand. AU 
rè.!te, il l'e.voue. C'est admirable. Ce~ abbé ira tout droit 
au clel. sans examen. rien que pour sa frs.D.chiSe. Maill 
le plua curieux sera sa tête quand U verra au del d'au· 
tres bumatla qu1 aaven~ le latin. la tra.nçals et le fia­
man4 et qul ne partagent pa.s sa rage 1'1aminpnte. Il 
n'en reviendra pa.s. 

M. Malart, ancien missionnaire, ssslst6 du chanoine Grl­
aon, clirê-doyl'n de Betz, et du cur~ de Thu:rY 

Pendnnt ln cérémonie religieuse. chantèrent M"'• Elvtra 
de lltdalgo et M. oe•1ries, de l'Opére. ConùQue. 

Oe tut une Jolie c~rémo1i1e d'tl.l"t, de simpllei~ et d'emo­
f;!on. 

Apprenez lei L1ngue1 Vivantes à l'Ecole Berlils 
10, plan s..Jat .. Côoa41U.. 

SHERRY ROSSEL 
Acddents 
rt1uùae à neuf tt. "' ~ par Je 11)6ct.Urtit 
Th. Pblups. tn:nte aunéea de pratique. - as, rue sanr 
Souci. BrWtelles. - Téléph. 838.07. - Nltro--Oelln10- -
J"CNmUUe • p&iwirwnsna • *°"* ._..._ 
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La lettre au Itol 
Jad.la, Jules De&trée écrivit une Jottre au Rot 'sur les 

régionalismes belges. o•était UD peu bard!, mals Destrée 
est un lyrique. L'abbé René-Gabriel a publl6, lui a~. 
une lettre au Roi. Le souverain a dQ bien rire. C'était 
atgné: La Revue cath.olfqiu des Idées et de• Faits, et 
c'était écrit en un français prétentieux et agaçant ma.18 
en1in en français. L'abbé laiss& dire partout qu'il en eot. 
l'auteur. Reoselgnements pris, on s'est aperçu que l'au­
teur est Mgr Scbyrgens, lequel n'entend rien à l'aftaire 
et surtout à la question des languea mals qui. a.u motrus, 
connatt la grammaire. 

TENNIS Jardins, Entretien et Création. Plantes div. 
Stabl Bort. Eug. DRAPS. 167, rue de J'Etolle. à Uccle. 

Chromage 

Evitez l'entrecten des pt~ nlckel~ d'autos, quincall· 
lene, ménage, etc... Faittes-les O.HROMElR, mals faites-les 
BIEN OHROMEF par NIOHROMETAUX. 11. rue Féllx· 
l'erllnden, Etterbeek-Bruxelles, tél. 84t 74, qui les garantit 
ln oxydables. 

La tenue à tout faire 
Des propositions sont donc demandées - Pourquot 1'tU7 

l'a. annoncé - aux cbets de corps. sur le point de savoir 
comment on poWTaJt blen s'y prendre pour rendre la tenue 
do cérémonle et la grande tonue actuelles de nos officiers 
plus imposantes et plus belles. 

La plupart d~ officiers aont d'avis que l'on a sufilsam­
ment surchargé leur tenue ltbakl d'or et de couleurs 
voyantes Jurant à qut mieux mieux; cet or et ces couleun. 
enlèvent tou~ c:i.ractere de s1mpl!c.(té. 

Ils sont d'avla qu'il faut en revenir aux teintes !oncéea 
qui font les tenues sobrea et élegantes. 

M. Leburcau a son p1-ojet: l'unllorme reste lthalt1, mais 
Lebure:i.u lui colle de l'or partout oil 11 y a de la p lace pour 
en mettre: sur les l!paules, &ur h: ventre. voire aux Jambes, 
au.x bms ... 

M. Lebureau \ trouvé é'>'alement que le cachet d'une tenue 
augmente avec la longueur des pans de la vareuse: ~il pro­
pose une redingote. Pourquoi s'arrêter en si bon chemin? 
Si l'èléga.nce est en raison directe de la longueur dea pnns, 
P<>urquoJ ne PM ordonner la robe de chambre à sous-pleds? 

D'àutre pt\rt, la ques~locn d'économie taquine M. Lcbu· 
reau: U rêve d'une redingote a transformations; quand elle 
aura suffisamment servi comme tenue de cérémonie, on 
lui ajoutera des poches on coupera les pans, et houp! on 
aura une tenue d'exercice. Dix a.ns plus tare'!. un nottvea.u 
coup de cllleaux, et houp 1 on aura un IOUtlen-gorp pour 
1n&dame1 

A1nsl, la veste aura encore quelque chose d'autre à aou· 
tenir que sa r6putatlon ... 

DoctttUr en droit. Rébabilltatlona, natu.riLllaatioIUI, de 
1 à 8 t.~ 25 .. Nouveau Marché-aux.Ora!ns. 'Nl. 290.46. 

Les lustres de Baccaratc France 
~nt toute comparaison: Ils soiit uritversellement connua 
pour la Pllt'1!tê et la taille trreprocbable de leut11 crlstnux. 
E:oc1gez le plomb de &'llrantle. AQ. 1én. tél 728.M, BrWcelles. 

Cadeaux de noces 

A voir les listes de liOUscrtptlon qui c1rculent dans le pu­
blic pour olfr1r des cacteawc à notre princesse Mario-Jose 
de Belgique, on ~ut cra.ltldre que l'aug-Jate fianc~e ne se 
'rote a la tête, la veSUe do son ma.r.taae, d'un brie.-à.-broc de 

ouvcau riche: la ''&l.lsatM>n ne lm'a pas à lA hauteur c1e 
'tntentton ... 

Oe l:l'eist PN aev.lemeot aux QOUPlel roi!WX UU.• pareille 

c:ho8e arrive à l'heure de && ml.se en méno.~: que.nd OD 
lit, dan.a l'Eiientail, la liste des cadeaux offerts à l'occas.1011 
d'uD c grand mariage 1, on reste ahuri ou amusé devan~ 
le nombre de couverts à salade, de ronds de i;erviettes. de 
services à découper, de c tête-à-tête 1 et d' c objel3 d'an 1 

dont s'encofubre le journal. 
Nous avons connu un jeune oouple à qui un oncle da 

province o1frit, lorsqu'il comparut deva.nt monsieur l'offi.­
cler de l'état civil ceint de son écho.rpe, un abomtnabt. 
va.se pseudo-cblno1s sorti d'une de ces fabriques allem.a.ndea 
qui 60Ilt 11a.rvenues à désbonorer toute une industrie d'art. 
La jeune épouse, !emme de goût, éto.lt désolée. Quand, re­
totn- de voyage de noces, elle vit dans &On salon cette 
énorme et informe potiche peinturlurée comme à la fotre 
aux pa.lnS d'épices, elle n'y tint pas: elle la poussn tout 
doucement sur son socle jusqu'à ce qu'il basculât ... Patatraal 
voilà. le vase en mille morceaux 1 

Elle felgn1t, quand son mari rentra, d'être fort marrie de 
révénement; mals 11 sauta de joie, embrassa de tout son 
cœur sa petite temn1e alinéa et déclara que la vie était 
belle •.. 

Quelques jours après, l'oncle vint leur !atre vUdte. 
- Et mon vase, oti l'avez-vous mis? 
La jeune femme prit un air constem6! 
- Mon oncle, Je n'ose pas VOUB dire .•• 
- Dl.8 tout de même 1 
- Eh bienl la femme de chambre, en fa.Isapt lea pou. 

s1ôres, l'a casse. .. 
Et l'oncle répondit, magnanime: 
- Ne t'en fais pas. ma petite: je sais otl je puis me pro. 

curer le même ..• Je te l'en.verrat demain matlnl 

VAN DYCK Vête~==~uallté à des prix ral.sonnablea 

Sur demande : Pavements llchelcmné1. 
1, Boulevard du Bégent. - 88, Rue de Namur. 

Pénurie de princes 

Les princesses et les princes à marier deviennent de plus 
en plus rares. C'est la conclu;;,on que l'on tire de la lecture 
- non du feuilletage, car ce copieux volume ne se llt pe.s -
du véné1-able almanach de Gotha qui ent.re dans sa l6S­
année. 

Panni lea héritiers du trône, 11 n'y a plus qUe le prtnca 
d~ Galles et le prince Friedrich de Danemark qui sont cl!li­
bataires. Le roi Boris c1e Bulgarie, en dépit des bruits qui 
ont"COuru ces dernières rumées, n'a pas encore décidé de 
perpétuer s:i dynastie. n faut ajouter à ccti.e Uste de cell­
bataires fils de roi, les doux fils de George V, le second Jll.s 
du roi des Belges, le .second fils du rol de Danemark, et le 
neveu du même roi 

Les princes.ses à marier ne sont qu'&u nombre de sL..;: 
Giovanna, fllle du roi d'Italie, Béatrice d'Espagne, nenna 
de Roumanie, Juliana, fille unique de la reine de Hollande, 
Ingrid, nièce du .roi de Dattem.a.rk. et l'infante Marie-Oh.rl&­
tlne d'Espagne, quJ n'a pas encore dix-huit ans. 

Convenons que les flls de roi n'ont qu'un oholx très llinit~I 
C'est sans doute pour cette ral.&on que le prince de Gallet 
ne veut pas se ma.rler ... 

Et le prince Charles, notre prince Charles? Au reste, dane 
le nombre. U y en a qui finiront par épouser des bergères 
ou au moins dea Américaines plus ou moins mlllia.rdatrel. 
Le.a temps sont durs. 

SOURD 
DEMI· 
SOURD 

L'tnventton toute récente du petlt appa­
reil t Vibraphone » vous permettra d'en· 
tendre. a est dépourvu de batteries. fils et 
autres acceswlres et si petit qu'il est lnvi· 
slble une fols placé dans l'orelll~ N'atten· 
dez pa.s pour vous présenter ou demander 
dea renseignements. Consultations gratuitel 
toU11 les !ours ile 9 à 12 et de 2 à. 6 heures. 
EUROPEU VIBRAPHONE Ca FOR BELO. 4 LUL 

JZ, Boulevard Anspach,. Bruullu 
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ORGUES WIU 
Pl N 

TEL 
S PERZllA 

Ag. i•n•ral ; Alb. De Lil, ruo füodm Yerhaoatn 101. l61 462,~1 
GRANDES FAOILlTÊ& DE PAIŒ:"1Ef~T 

Hochepot journallstique 

La diversité des matières dont s'occupe tout Journa.l quo 
tldien amène, dans chacun de ses .auméros, une succession 
ahurissante de titres disparates; nous n'y taisons plus at­
kntion. Prenons au hasard un journal bruxellois ... t.enez le 
t>lngtiéme siècle du 25 décembre. Supposons les titres des 
articles collés sur des fiches et ces fiches battues à la façon 
d'un Jeu de c~rtes. Nous aurions cette suite: 

L'Index-number est stationnaire ... Allons voir cet enfant ... 
Pax Christi in Rcgno Christi ... Un peu d'humour ... Un ro­
man policier ... Perce2-no1ts de vos flammes! ... Les conseil! 
du commissaire... Etrennes pontiJ!cales... Cantique à ta 
Sainte-Vierge... Quel cara.ct ;re avez-vous?... Cin.q minutes 
du rire... Le petit ftne de .saint Joseph ... Le cinéma aux 
Etats-Unis... Commient. on devient spirituel... Les navets 
du cardinal... Menez tous grande foie... Trois terrassiers 
dans un égcmt ... Je. puis mourir, fai vu Dieu! 

pension rené·robert - tout confort 
Interne-externe, avenue de tervueren, 92. - télëph 388.57 

CANNES MONSEL 
4, Galerie cle la Reine. 

Propagande 

Depuis trois mois et plus, on ne peut plus ouvrir le vtn11-
tféme s-iécle sans tomber sur des art.lcles, des placr.rds, des 
c avis », des filet:s encadrèS recomtna!;lda.nt au lecte\ll' ds 
l'abonner à ce mervei!leux Journal qui. .. que... dont... etc. 

Le vingUème exagere. L'autre mnl'di, encore, le chanoine 
J. Sohyrgeus y allait d'une homélie où 11 clisalt que le plus 
lmpérieux devoir des lecteurs envers leur journal est de fa­
yoriser la propagande des feuilles chrétiennes ... 

Peut-on rappeler froidement au chanoine que 1e plus Im­
périeux devoir d'un Journal envers ses lecteurs. c'est de ne 
pas les raser par des solllcitation.s toujours renouvelée&? 

LES PLUS BEAUX l\IOBILIERS 
sont exposes 

AÙX GALERIES IXELLOISES 
118-120-122, chaussée de Wavre, Bruxelles 

Un problème parisien ... 

o'est de dejeuner ou de dlner •i'une taçon trés confortable 
pour le prix de 20 francs. La -;oluLlon la plus aore. c'est 
d'aller manger ~ la Taverne Lyonnllise. 8, rue d11 !'Echelle. 

Le beau style 

L'observateur, journal h1,;baomnda1re d'Ath qui poursuit 
1a noble tâche de moraliser les masses, a un réclactew· qu1 
Y1se au grand style. A propos du lamentable suicide d'une 
m.Iette, li ecrit: 

crut dans les Jatts dfvers, q14'u.n quot1die11 fnâif/érent, nous 
rapporte. qu'uit obsuvateur ctes 111œurs peut le mfotu: tou­
oh.er du dofgt, tes tarts de notre cl1>tll$ation laîcis~e. matt~ 
Jute et névrosc!e Jusqu'à la 111olllle. 

O't11msation qui, déniant l'eri.sterioc de l'4mo et son éterntté, 
la forçant par mtzl.e tentattoM d ne plu.a a'occupilf' du ctel. 
._ bfn iru:wtriu, J'obJf17é 4 ~ 14 préltano4 a1' ~· 

mortel, éto1ltfe doucement ses appela eoua l'amas !!et pZat.rlra 
obsédants et épuisants, tarf.t d'une tacon fnvtstble maf.8 rapide, 
la source de son éclat et ae aa force de 11iwe. 

Civiitsatto11 déchris'l;tantsée qui de1mts un ctemf-atc.Jcle n'ca 
rf.en trouvé, rien perfectionné Q'tL'i n'aft pa.s servi d tuer: 
canon, cura.sséa, avions, ttlé11rap1le, mftrafileuau et gaz. 

Ce Bossuet d'Ath est suplime. 

Spécialisés depuis 25 ans . '- . 
dans l'enseignement pratique des sciences commerciales, 
nous pouvons voua doter en peu de temps d'une formation 
professionnelle parfaite en comptabilité, sténo-dactylogra­
phie, langues, etc., et vous procurer dès la fin de vos étude.li 
la situation à laquelle nous vous aurons préparé. 

Demandez la brochure gratuite n• 10. 
INS'l'LTUT COMMERCIAL' MODERNE 

21, rue Marcq, Bruxelles 

l\tànllestation parlementaire 

C'était l'autre semaine dans le train Bruxelles-Ostende. 
Un compn.rtiment de prem1è1·e portant l'étiquette c Ré­
servé li. Des voyageurs passent et repassent dans le cou­
loir et contemplent ce spectacle: Par terre, une paire de 
bottines ... non, des godasses éculées; sur une des ban­
quettes, un pardessus et un chapeau; sur l'autre, un incli­
vldu confortablement allongé et présentant aux specta­
teurs des coùloirs deux énormes pieds chaussés de chaus­
settes noires et laissant passer deu.x gros orteils. Or le.9 
gens qui fréquentent quelquefois' le Pa.lais de la. Nation 
n'avaient pas tardé à reconnaitre l'illustre député, expert 
en pied de nez. le défenseur des opprimés de Beer­
nem. Bans doute a.valt-11 trouvé ce moyen d'apprendre 
aux foules qu'il est absolument urgent de c péréqua.ter 1 
les représentants du peuple. 

LE GRAND VIN CHAMPAGNIS:e 

Jean BERNARD·.l\1ASSARD, Luxembourg 

est le vin preferil des connaisseurs! 
Agent dépositaire pour BfUXeUes : 

A. FIEVEZ, 24, tue de !'Evêque. - Tél 294.43 

L'affaire de Lophem 

Le quatrième et dernier volume des c Mémoires 1 de Gé­
rard Harry paratt ces jours-ci. Nous avons dit. précédem· 
ment r.out l'intérêt qui s'attache à ce vivant témoignage sur 
un demi-siècle de vie belge. Mais ce dernJu volume fera 
sensation. 

Il abonde en c v1sages et tableaux typiques de la tragi­
comédie humaine li depuis le drame de l'existence et de J.a 
. ..io1..t. du général Boulanger à Bruxelles, Jugés avec le recul 
de quarante années. Jwqu'à la grande guerre lnclus!vemen' 
Mais aucun de ces chapitres ne passionnera davantage l'o!)!­
nlon que celui où le président d'honneur de l'Associatloll 
générale de la Presse belge relate, explique, dënonce aanJ 
réticence aucune « les boulevCl'Santes audaces de Lophe!IJ 
et leurs immédiats et futurs contre-coups •· 

C'est M Patù Hymans qui a. écrit la. préface de ce qua­
trième volume. n y a donné « sa 1 version de Lophem. <:;. 
n'est pas le moindre intérêt de l'ouvrage. 

PORTO IODEGA 
GRAND VIN U'ORIGINE 

Connü et apprécié depsds 60 au 
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SOURCES CHEVRON 
IArdennec belge1) 

L'EAU Gaz naturel 

DE TABLE privtetit: 

des Bhumatmne 

eonnn~eura Goutte 
LIMONADES 

à 
Artérloscluose 

rea.u de source Téléph. : 8'ZU4 

L'exposition Hansi 
En Belgique, Jusqu'ici on ne conna1ssa1t gUêre Ban.ai que 

oomme humoriste et comme patriote 111.saclen. Tout le monde 
oormalt aon déllcietU professeur Kna.t.8chké et ses char­
manta albuma pour enfanta et pour grandes personnes: 
Mon VUlage, Colmar en FTance, Le bon rtdnt Florentin, 
Lei Clochera dan.a lu Vtgn&. On connatt moins l'excel· 
lent aquareilll;te et le remarquable aquafortiste qu'eat Jee.n· 
.Jd.cqueà Walta dont Hansi est le pseudonyme. D vieDt de ae 
faire connaltre dea amateura bruxellois par cette charmante 
eXJ)Ollltlon de la galerie de la Tol.5on d'Or oil les amateurs 
de pittoresque ont trouvé toute l'Alsace tour à tour riante 
et tragique, l'Alsace avec ses vieqx villages, ses burgs romnn· 
t.lque.s et ses vtgnoblea ldyillques. Cet huinorlst.e est un 
grand artiste. 

~::~0EuLEN DETECTIVE 
6.-Polir:~ u~r1111tm1~. Trouve Tout-Suit Tout·Parto'ut 
BRUXELLES 5, rue d'Aerechot ANVERS sn, Bemp1tt Sie C!lherlQI 

·NORO.Tél.GOB.72 • • • • T'1. !!08.07 

Vague de.pudem au Japon 
Nous venons d'apprendre que la censure japonaise ne 

tolère pas qu'on s'embrasse aur l'écran et coupe lmpitoyir 
blement tou.s les 6p1sodes entachés de baisers; or, les roms 
atnérlca.1n& en fourtnlllent, en founnlllent même trop. 

Donc un cinéaste yankee a eu l'idée de coller bout à bout 
toutes ces coupures et les a .fait passer en séance privée 
eoua les yeux d'un groupe de joumallst.es étrangers qui s'en 
AmUSèrent fort. 

Oela noua rappelle qu'avant guerre une polémique éclata 
entre deux granda Journall.lL parisiens. L'Un d'eux ne trouva 

rien de mleux qu~ de couper danii les contes publlllia j~ 
nellement par aon adversaire lea pl!.SSILges les plua oroua­
tmanta; ue tut intitulé le c Joumal des satyre• 1. Noua ne 
savons ce que la more.le gagna ou perdit en cette aftah'e, 
mals l'édition du cana.rd en question ""1t enlevée en un 
rien do temps. 

Sans doute le clnéaste américain se propos&-t-U de fa.ire 
argent de la pudeur japona.1se, car à l'aide d'une publlclW 
intelligente, cea ooupurea rabibochées et intltuléea, P&!' 
exemple: c Le tum dea arnateura 1, ne ma.iiqucralent pas de 
faire le tour du monde. 

A moins que ce ne soit le prétexte cJ'Un c.uua bclU entxw 
le Japon et les Etats-Unis. 

BENJ A ftllN CO UPRIE 
Su Portrait& - Sei Mfnlntur!a - se1 Edlt.mfJSI 

28. avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). TU ai1.n 

ACCUMULATEURS 

TU COR 
AUTOS .. o ANNl!:.!9 O'EXPËRIENCE T.S.Pw 

Œuvre des Aveug!!~ de guerre 

de Sa Majesté la Reine 
TouÂ cewr: quJ a'J.nthessent à no~ braves mutUé,, e.Dtén&­

brés, apprendront avec pln!.slr, que l'Œuvre à la.quelle Sa 
Mnjesté la Reine voue une constante sollicitude, a reçu oott.e 
année encore, une somme de deux cent aolxante-trel.ze mille 
franc:s (273,000 francs), montant total de toua les dons. 

Les nonante et un aveugles de iiuerre recevront Chacun, 
en guise d'étrennes pour 1930, un chèque post.al de tro!.I 
mille rrancs. 

Le conseU d'nd.tn.1nJatratton de l'Œuvre adri;ase tous 1:e1 
remerciements aux généreux donateUl'I, qu1 ont contribué 
à ces largesses, ainsi qu'à la Presse belge qui, toujours :sl 
gracieusement, se met à la d1Sposlt1an de cet organisme de 
pat11otique philanthropie; 11 rappelle que le siège aocilll de 
l'Œuvre est étal>ll rue Ducale, 2 Calle droite du Paln!s de 
Bruxelles, oCl le tnu-eau est ouvert tous lca joun OUVl1lf'.ei, 
de huit heures du matin à midi fohèque post:ù no 50025). 

PIANOS H. HERZ 
droita ot à queue 

Vente. locaUon, accorda et réparattona &olgn• 
G. FAUCHiLLE, 41, boulevard Ampach 

Téléphone: 117.10 

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE • LISTE DES SPECTACLES OE
0

JANVIEft 1930 

Matlde Sapllo Lt Juive (2) LH Faste• Qulll111~telÏ 
bisl(IH (2j 

Dimanobo. 6 M .. &uttarfly 12 -- 19 2" ~ 

La Basoche LttFUtea la Tr11•lata Solrh Nrmph. ~ •• Bol• bel!JH Gl'ltA~ Gra•i 

Lun41 • ·1-1 1 ~ j 1n j Werther (1) 2oj J.es Fcttt 127 tltna '' Ile~ Turandot llalges LeK~dl duf6 
lt fjol bol 

:r41 . ·1-1 j 1j LeJooeat jul Lt?\~~:'fii• l21jGullf~~·Tell1251 LaJulv.(2} 

llorou4J • li Fa115t 81 La IWIVt (2) JrnlOullla:reTtll ,2!iJI Ttnn~~)ser 1291 C&tmH 

l•u41. • • j sj Warther (1) ' "' AJl,~1:!!': 1161 M•'"Buttertly 1281 U Juive (2) 1801 H•rodtadt d'Arnoar(') DantH Wallon, (1) 

Ven4h41 .181 Lt~\·~b!~f'• l1ojo~lll•:eTeltl11j La. Juive (2) 1~1 Turandot ls1.j T1randot 

, BamecU •• j •jou1111gieTell1111 811'!°;::,. jœj Th&T• jll>j Wel'Uler(l) 1- __.A 

Spettaclt comm~ant à lll..al Il. (7.30 b.) pll ut .bllilioil lt• la • hUl.ulOa ' 1 M'l l!t) • 
Speotacle co~I l 111.ao h. ('l,llO 11.). 
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Mise en Vente Annuelle -1 
JEUDI 2 JANVIER ~~vous 

GANTERIES MONDAINES 
Voua y trouverez dea GANTS SCJIUERMANS, pour 

MeS&leurs, Dames et Entallt.8, à des conditions excep­
tionnelles. 
Lot ganta tissu Pour Me&Sieura, Dames et 3 5 1 O 

Ente.nt.a. Fr. ' ' 
Lot ganta tl.ssu fa.nWsie. Pr. 10 
Lot gllllœ chevreau. pour Dames et Enfants. Fr. 10 
Lot gants astrakan, pour Enfanta. Fr. 10 
Lot gant.6 astra.kan, pour Messieurs. Fr. 15 
Lot ranta suède, poUr Dama Fr. 20 
Lot ganta chrom, PoUr Entant... Fr. 20 
Lot gan.t4 chevreau extra, pour Dames. deux 23so 

pression& Fr. 

Lot gants chevreau fa.ntaisie. Fr. 28 
Lot gantô chrom lavables à. l'eau pour M~ 29 

sieurs et Da.mes Fr. 
Lot gants tanné fourré mouton 50 60 et 70 

pour Messieurs, pour auto Fr. J 

GANTERIES MONDAINES 
MAISONS DE VENTE: 

BRUXE.LLF.S: 123, boulevard Adolphe Max, 62, rue 
Marché-e.ux-Herbee, 16, rue des Fripiers. 

ANVERS: 53, Meir, 63, anciennement, Marché-au-SOU· 
llers, (9. 

LIEGE: cotn dea ruu dt la Oa.thédnle, '78 Ill: de l'UnJ... 
versité, :26. 

Sur une disparition 
La. brusque fin politique - d'aucuns disent l'éclipse - de 

M. Tsclloft'en a fait quelque bruit, mais peu de scandale, 
dans les milieux po!Jtiques. 

Ailleurs, en France surtout, le plongeon eût créé paa 
mal de remous dans la. n1a.re pal'lementaU'e et vra.isembla­
blement ~claboussé les proches volslns du suicide. 

A la Oha.mbre et au Sénat - car le hasard voulait que 
les deux assemblées fussent réunies pendant les vacances 
de Noël - ies fameux bruits de couloir traduisaient êvi· 
demment quelque émotion, mllll! nul n'est monté à la tri· 
bune pour interpeller le gouvernement mutilé ou pour ob­
tenir une quelconque explication. 

Et M. Jaspar, pressé du reste de boucler ses malles pour 
Le. Haye, avec le petit détour obligatoire par PariS, n'a pas 
cherché a ajouter quelque chose à la lettre a.u P. 'p, C. qu 
les journaux n'ont publié qu'avec une date précédant Je 
mystèrieux conseil des ministres où M. Tscho1Ien a fa! 
ses adieux. 

Qu'eüt-11 pu ajouter, d'ailleurs, à cet adieu au ton allllgé. 
L'a.traire est en Instance et peut-être en justice, selo 

que M. Tscho-IJen, qUi dit l'avoir déclanchée, voudra 1 
conduire, à moins qu'il ne finisse par tout arranger 
l'amiable. 

Ce serait d 'allle\lfS pour avoir la liberté de ses mouv 
ment.<; que l'ancien ministre des Colonies aurait réclamé 
llberte. 

Après tout. c'est bien possible, et cela va donner 
M. Tschotren un petit air de Caton qui, dans certaines zon 
politiques le met personnellement à l'abri de toutes cr 
tiques. D'autant que - on le prétend - ll serait surtout 
victime de l'affaire, l'échouement de la Banque Chaudo 
ayant englouti tout son avoir. 

Alors, comme à Bruxelles du moins, l'homme était 
pathique, à raison de son lncontéstable talent d'avocat, 
debater, et dr son allant Uégeoia, de son affabilité, c'e 
plutôt 1~ note apitoyée qui ré:onne. 

Ceux qui plaident les c!.rconstanc;es atténuantes ln 
nent le régime, les mœurs politiques du temps et conclue 
qu'il faut établir un départ absolu entre les charges m 
tériellea et les situations à responsabilité dans les arr 
financières. 

Mais alors Us prononcent des noms plus imposà.nts, a 
mentés d'une liste majestueuse de titres dans les conse 
d'admin!s~a.tioo et considéra.nt que, dans ce doma 
M. Tschotfen était en somme assez chichement loti, et 
évoquent la mésaventure de l'âne dans la table Les o 
maux malades de la peste. 

D'autres concluent à une vengeance o.nthume et insinu 
que telle grande banque, refusant de renfiouer celle à 
quelle M. Tschoft'en s'intéressait, aurait ainsi déba 
M. Jaspar d'un successeur trop pressé. 

comme on le volt, rien de très mécha.nt ... pour M. Tscll 
!en du moins. 

Mais à. Liége, les commentaires sont plus variés et pt. 
divergents. 

Animosités de clocher? ConDallt/tl\'QCe plWJ rapprochée 
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tlémenta de la eau.set Ne nous prononçons pas. Prenons 
acte de la version d'après laquelle M. Tschoffen - qui ne 
compte pas mal d'inimitiés dans le barreau de la cité lié­
geoise - aurait brusqué les choses parce que la position 
d'accusateur, au début d'Une affaire, est toujours la plus 
avantareuse. 

Les plus sérieux disent qu'il faut au moins attendre pour 
tolr comment les choses s·arrangeront, si elles peuvent s'ar­
ranger, et que l'on ne sera tlxé que lorsqu'on saura exacte­
ment qut sera, en fin de compte, le plus mal arrangé. 

Et le mot d'ordre œt: « Patientez pen'iant quelques jours. 
Vous allez voir ce que vous allez votr. > 

Entretemps, M. Jiu;par aura toujours pu. à la faveur de 
la qutnzatne des vacances parlementaires, parler et agir en 
notre nom à La Haye. Nous en reparlerons à son retour. 

Une panne organisée, mais réparable 
L'lnddent provoqué l'autre jour par le dêpuM Irontiste 

De Clercq a tourné à rien, mals ll ellt pu être très grave 
de conéquences. · 

Sttuona les faits. On sait, ot) l'on na sait pas, que le 
Mglement de la Chambre stipule que chaque fols qu•u.rie 
propoaition de loi a été a.rnend6e en preml~re lecture, 
lea textes amend6s doivent êt.re su.ivis d'un dcwti~e vote 
lequel second vote ne peut être émis que quarante-huit 
heures après la décision en première leoture. 

Meaure tr~s sage, du reste, car elle permet de remettre 
au point les votes de surprise ou de faire la toilette lé-
11alattve des textes Improuvés en cours de séance et 
dont toutes les conséquences n'auraient pu n'être pas 
pesées. 

Toutefois, dans des circonstances exceptionnelles, il 
peut être dérogé à cette règle et la Cllambre peut pren­
dre part, aur le champ, à un dernier vote, à condition 
QUe l'acquiescement à ' cette procédure soit unanime et 
QUe pas un membre présent ne proteste. 

La circonstance exceptionnelle etait cette tols que l'on 
Be trouvait à l'extrême bout de l'an, que le Sénat devait 
encore revoir cette loi des loyers amendée que la Cham­
bre aDalt lui envoyer et que dès lors il y avalt un intérêt 
capital 1 ne pa.s retarder le dernier vote de quarante­
buJt heures, a1m d'empêcher que fût atteinte la date 
fatale du 1er janvier 1930, auquel cas plus aucun régime 
d'exception n'exl!tant pour les loyers, des centaine3 de 
locataires, privés de protection, ew;sent été expulsés de 
leur logia. 

2t puis la Ch&mbre était pressée de s'en aller, sans 
Plus devoir revenir avant le Nouvel-An. 

On s'àttendait donc à voir la formalité du second vote 
lllun~t s'accomplir, 68.llll plus, quand M. De Clercq, 
Pl'enant aon air le plus farouche et le plus ré.<Jolu, et 
brandissant le manuel parlementaire, d~lnra, sec et tran­
chant, qu'U exigeait l'appUe&tlon rtgoureuse du règlement. 

Grand émoi sur tous les bancs. On discute en com­
ant cet empêcheur de prendre des vacances. Les so"ia· 

s'agitaient furieusement reprochant à M. De Cll'rcq 
. Vouloir Jeter sur le pavé les locatalrM pour q:.U on 
1Ura1t. 

M. Tibbaut, éploré. levait les bras au ciel, mals tout en 
·tarant qu'il ferait respecter le rèilement, COl"\ju:alt 
~ Clercq_ de ne pas s'entêter. 

M.. Bnmtt essayait d'-.madouer le 116neur, à la manière 
omme et famllière, mats sans plus de succès. 

M.. Huysmans grognait des menaces. dénonçait la ma.­
vre fl'ontlste au détriment du prolétariat des Flandres 

de la Campine. 
Et M. Ftschtr l!Tlmpalt à la tribune pour {)roposer, au 

eu de clameurs en sens divers, la revl8J.on lmn1édlate 
e ce flcheux règlement si propice au sabotage d 'un seul 
Même lea amis frontiates de M. De Clercq l'entouralenl 

le Priaient visiblement de ne pas lnst:iter. 
Rien ~ prévalut 5Ur cet homme de brolU!e. 
C'eat alors que M. Plérard, blême d 'Indignation, s'écria: 
En f01là assez. Noua n'allons paa nous laisser faire 

lundi; on s'a.rrangera avec le Sénat quand même 
faUdralt llaCT11ler la nuit du réveillon.; Ma1' que le par­

De • lalmt phJ9 cb'conventrl • 

Et la Cbqambre acquiesça. à cette vlr:1le rêsolutton. 
Tout semblait donc s'arranger, sur le dos du trontist. 

qul en avait 6tê pour SQ petite opération stzat4gique. 
Quand, un quart d'heure après, t. la surpri.lle de to1111, 

et quand déjà plus personne ne pen1ait à l'incident, 
M. De Clercq annonça qu'il revenait sur sa déclslon • 
que le second vote pouvait avoir lleu. 

n avait cané, quoil 
M1ls pourquoi? 
Parce que sa. mauvaise humeur était passée! Soit, met­

tons les choses au mieux et supposons que M. De Clercq 
n'ait prl.3 cette a.ttitude que pour protester contre rex­
cllllllon des .trontl.stea de certaines commiasiona. 

Ma:ls la Chambre n'est pas à l'abri de pa.rells mauvala 
coupa. n peut se présenter des circonstances où l'intérêt 
immédiat du pays exlge du parlement de.! d6clsions qui 
ne peuvent pu être dUr~ de quarante-huit heurJ?S. 
Or il y a à la Chambre des dèputéa pour qui l'ln~êt 
national Mt à La Ha.ye ou à MOBCou. Les volt-on, par leur 
seule oppœltton, dre111~ oontrt ~ut le parlement, saboter 
Impunément le ré(ime? 

M. De Cletcq a, sans le vouloir, f&t toucher du doigt 
une plaie lnsoupçonn~. Indiqué un rouage que le pre­
mier mal-1.ntenti-Onné venu peut !auss~r pour arrêter J& 
machine. 

vous verres que l'on va s'emprellSU de remédier à la 
chœe e\ de corriger c. vice de construction. 

Et l'incident aura 6el"V1 à quelque chose. 

L'Rulssier de Salle. 

1tm!mmnmn-1 . 
! Jeux de patience 
~et Jeux d'esprit 
iî€ 
~ REPON~:11=~~:~m:11 
~ N° 3 • MOT CARRÉ 1 A. Méltinon, Bcheexbeelr.; L. Van Blanten!Jl:e1D, 
EE Gand; Maurice Lairln, Bruxelles; Mlle Lucienne 
a= Ba!set, Braine-le-Comte; G. Steyaert, Bruxelles; 
~ M. Legros, Sch!.\crbcelt; Mme S. J. Ligot, Bru­
=: xelles: Mme Lothy Lemastré, Montegnée; Robert 
2: Van Weyenbe.rgh, Schaerbeek; Jean Cremera, 
~ Ixelles; G . ..egros, Bruxelles; Albert Gerson, Llége; 
~ Georges De Cnop, Hoeylaert; Maurice Fraeya, 
s.; Schaerbeek; H. Rouche, Gand. 

~ "!!:~!!:::!~::::::::~~::::::::::~~:::!!!!!!!!!!!.'.:!:!!~~~!!! = !!.' • ••• •111010 = ~ 
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(!olution) 
Les fleurs de la première branche corres­

pondent aux lettres NOINCRE, anagramme 
de CORINNE; celles de la seconde branche, 
aux lettres OESINR, anagramme de RO­
SINE, et celles de la troisième branche, aux 
lettres NEIER, anagramme de REINE. 

Les réponses exactes seront publiées dans 
le nurntro du 10 janvier. 
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Notes sur la mode 
<La rëdactkul de cetie rubrique a\ OODJlèe • EYeaclam.) 

Tentations et combines 

Eve et Adam présentent leurs vœux de bonheur les p1U1 
llncères pour l'an de grâce mil neuf c~t trente qui vient 
de naltre à leurs lecteurs et lectrices. Les fêtes. bals et soi· 
rées battent leur plein. Que de charmants coups d'œll nous 
offrent ces réunt~ms o~ les jolies femmes se montrent parées 
de tollettes somptueuses. de bijoWt étlncelantsl Nos déll• 
cieu.ses contemporaines ont, pour se couvrir les épaules, em­
prunté à leurs a.ieules et aux Espagnoles la mode du châle de 
eoie brodé. Beaucoup de ces chàles sont de vra.IS che!s-d'œu­
Yrts de patience et d'art. Toutes les teintes sont adm1ses, de­
pullS le oolr (qui est très d!stinguéJ jusqu'au blanc, en oas· 
nnt pai- le jaune, le rouge; le vert, le mauve. etc. Les bro­
deries peuvent être faites ton sur ton ou de couleurs oppo­
aées. Le malheur, le seul I?IBlheur, c'est que les vrais chllea 
espagnols sont hora de prix, de prix frôlant le hau~ luxe. 
n est vra.I qu'on en fait de faux qui sont encore très bien. 

BARBRY 49, pl. de~~. Royale) 
Ses nouveautés pour la &al.son 

Considérations moroses •.• 
0 éroit; 11 y r. bien bien longtemps, pendant la guerre. 

Souvenez-vous: les vieilles gens. on veine de moraliser, 
disl.'lcnt: « Cette hotTible guerre aura eu au moins cette 
Yertu d'être, pour tous, une salutaire leçon. Aux hommes 
dans la. tranchée, elle aura apprls que le Bonheur est fait 

1 d'une quantité d'humbles petits bonheurs dont on n'ap­
précie la valeur que lorsqu'ils vous sont retirés. A ceux 
de l'intérieur, a.ux réfugiés. aux évacués, aux ramill~ 
souifrantes et appnuvrles, qu'on peut vivre sa114 superilu. 
Vou:1 verrez quelle p:énération sera celle du temps de patx. 
lérleuse, raJ:ionn.able, biep portante et àe belle bu.meurt 1 

C'est à rire. ou à pleurer. suivant l'humeur du mon •. 
liste. J11I11als le luxe et les plaisirs lea plu.s vatn.s et les 
plus coüteux n'ont paru plus n~essatnw qu'en ce temps 
de vie chére et d'Argent rare <qu'on dit;f). La plua mo­
deste dactylo a un Jeu de toilettes et un asaortAment 
d'accessoires que n'aurait pu rêver une grosse bourgeoise 
d'avant 1914, une bourgeoise aisée d'aujourd'hui possède 
un trousseau. dœ bijoux et des tourrures d'altesse royale; 
et la garde-robe d'une jeune fille de vingt ans qui c va 
dan.~ le monde • ferait pàllr de convoitise Sapho ou l& 
Dame au:r Camélias. 

Quant à ln. bonne humeur, parlons-en. Ob.acun geint, 
ronchonne e; soupire, et da.ru; l'auto qui l'emmène en de 
çaüteux we11k-end, au cabaret dans le fracas du jazz, ou 
dans les petit.'! th.éâtres à gros prix, pousse plus de plaln­
ies que le pauvre Job sur son tumler. 

Offrez un cadeau qui plaît 
O'e11t essentiel. Matérfall!ez vos sentiments d'amltt6 en 

' faisant un cadeau délicat. Aue.si, par curiosité, avnnt de 
1'1xer votre choL"-. vlaltez le 

MAGASIN DU f'ORTE•BONHEUR. 
'3, rue de11 Mo1.,so11.S, 43, Saint-Josse. 

On y trouve tout ce qui peut faire pln1.sir, en flatta.nt 
le.a goQt de chacun. E~ ce. A 30 p. o. en dessont dœ prix 
Q_.rat1quéil allleun. la ma.laoD ayant pou de trala ~s. 

De cette fi~vre. de cette mn.ladle qu'est le t>e.soln d'an 
l'Uxe énorme, v01ant, sans vra1e élégance et saD.8 Joie, ~­
demment sont respollSllbles les tout-puissants personnages 
qu! régis.sent la mode. Songez aux tentations qui c.ssall­
lent une femnie Jeune et Jollel Quand elle a. lu des pagea 
et des pages sur le culte qu'elle doit à sa beauté; qua_n<i 
des brochures, magazines, revues et journaux publient 
les ulta:ies dea couturiers, des modistes, des fourreurs, des 
botbters, dea coiffeurs, des masseurs et des manucures, sa.na 
oublier les maroquiniers, que voulez.vous qu'elle devienne, 
l& pauvre petite? Elle est prise, elle eat envolltée. Sans 
ces éphémères et ruineuses !utilités, elle se sent injuste­
ment dépossédée. Son amie intime, dont lea moyens, elle 
le sait, ne sont pu supérieurs au sien, mène un tel train! 
Elle la suivra coîlte que coilte. 

comment fera.-t-elle? direz.vous. Jilll bten, et la « com­
bine »? Songez que de jaunes cervelles s'épuisent en 
combines, que des foyers tout neufs s'édlftent sur des 
combines... C'est la. rançon. 

') 

Votre désir de vivre heureux peut être réalisé 

Pour cela, adressez.vous rua Grands Mag881ns cle stas­
sart, 16-48. rue de Stassart. qui possède les dépôts de.a 
metlleurs fabricants du pa.ya et le plus grand cbotx de mo­
blllera divers. Voua y trouverez wua tes genres ta.nt en 
gros mobiliers qu'en petit.a meubles de fantal.sie atn.sl que 
lustrerie. tapis. aalo11 bureaux et bibliothèques. objet.a 
d'art, meubles genre ancien. borloges. pendules. etc.. etc .. 
le tout â des prix sani concurrence et de première qualité, 
garantlB. Vente au comptant PU avec grandu faciltt~ ae 
patement à personnes &olvablCI. Vieille matson de oonftance. 

Balayez tout çat 

De ce que les couturten et lei modistea ont trouv6 
source de gros proftts dans un compleO bouleversement 
de la mod~. les llngéres se 60Dt émues: - Et nous? ont;.. 
elles dit. Aussi ont-elles !a.lt, è. leur tour, leur révolutio?I. 
Et voici lea décisions de leurs puissants syndicats: 

Les dessous de l'année dernière sont a-bo·ml-na-ble-ment 
démodM. Au rancart, ligne droite et taille longuet Vive 
l'en-forme, le corsage ajusté, l& ~ év~e et plon· 
geante ... 

- Evidemment, Interrompt-on. Ces robes étoffées, 11 faut 
les soutenir: elles tomberaient comme des ch!J.!ons moull• 
lés sur nos t:rêpes de Chine plats de l'an passé ... 

- Qui vous parle de soutien? Pensez.vous que le voile 
triple ou le crêpe Georgette geuls admis par une femme 
à la page, ~uissent étayer quoi que ce soit? Et, la!M~ 
moi contin~er: ces dessous seront obligatoirement p.roia 
de vraie dentelle ..• 

- A la bonne beurel Voilà un luxe nal, raUtné et 
r&l.sonnable.. la vraie c1entelle c'est tnus&ble ... 

- Vous ne voudriez pas? inusable, quel mot démodé! 
Ecoutez ceci: Cette den,elle sera cousue au point do 
bourdon. au point turc. de n'importe quelle façon enfin. 
qui la. rend.ra Inutilisable à tout Jamais, une fois la. pa· 
rure usée ou passée de mode. 

C'eat un rien. mais il fa.llll1t le trouver. N'eske pal 
que te mot d'ordre universel, à cette ~ue annlffnalr• 
ctp romantimle. ICIDlble être: Sala111 tout gal 
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Sconomle, prnoyance, aolldlt6, 

l'iellles lonea ••• 

Donc, puisque la vte eet oourte. • qu'll faut en proft­
ter, que •os jeunes gi-Acea ne poUtta1ent 1'épanouJr llbr&­
ment que dans du c:rêpe Georgette et du point véritable, 
ne d.l.tea plus q11e les temP3 sont dura et la 'fie difnone: 
on voue rtra1t au nes. Préoipltez..vou.s cht!2 la marchande 
de frivolités, ta.itee votre commande, on verra apréa. 
1 L'argent e6t rond, c•eet pour qu'il roule •, d1sa1t le po­
pulaire d'avant;l\lerre. Le frano-papler n'e8t plua rond, 
ma1a ll s l.68'er, léger: c'est pour qu'il a•envole appamn­
ment. 

Et, 151 pe.r ha6ard quelques-unee de voe lêg#i?M paruree 
Ge l'an demier ont éohappé au massacre dee c blanohJ&. 
1et1Bea de fl.n 1, aux coups de fer hargneux des camèrlstea 
ou à l'empilage hâtif dans le3 vallses d'auto, voua aurez 
toujours la. ressource d'en :faire cadeau à votre :femme de 
eb&tnbre ... 

Mals, à vo1r Id elle en roudra, J& femme de abambrel 

~~~~48'~~ 

Des tissus de qutihté 
Une coupe élégonte 

POWLllll a 
Ll:DUll&I 
ENGUSH TAILORS 

• 99. AUI! ROYALl!. IAUX. TÉL.: l19. 11 

~~AY~4#J94Y~~ 

Cet amour de sac .•. 

BI VOU5 n'avez pas encore réSlé la que.etton dee étran­
nea. s'il voua reste un cadeau à taire à une dame, don­
De&-lUl cette charmante lnutllit.é qUl lièdUlt toutes les 
femmes par son appareoce fa.uuement pratique: le sac 
Tom-Pouce. Entendez-bien, ca n'est paa un petit .aa -
Je nom pourrait vous éga.rer - mals un sac qUl, à lflll 

Yertua ordlnairea, Joindra celle de porte-parapluie. Bvl· 
denunent, c'est d'un maniement un peu d1.fficile, et eana 
doute quoi qu'on vou.s en dl.se, cela n'empecb.e de perdre 
111 l'un ni l'autre: cela favortoo au contlllire la f~e dea 
deux objets à la folll. Le aao est grand comme une petite 
Yallae, le Tom-Pouce grœ conune un sucre de pomme. 
O'eat absurde, puéril et charmant. Donnez un sac Tom­
~uce, voua serez remercl! par un bien beau sourire de 

ette reconnalllsante - même ai la 1lllette est une 1 plua 
'lUe quarante 1 1 · 

LBs REGARDS 
ONT DROIT AuX ARDEY CRAVATES ET _ ' 
t1X FOULARDS 

t voici le cadeau perfide ••• 

78, RUE DE LA 
MONTAGNE 
• BROXl!!IJ.ES. 

l4ala al voua désirez Jouer un bon tour à 1111 m6Dap 
Y09 &mla. olfrez un service à cockf4111. 

Tout d'abord, ce seront dee crta de joie: c'est Ill Joll un 
à cocktail! 1 Ce bois moiré, cea cristaux brUlant8, 

nlcke1s êflmela.nts, ces instrumenta précis et lng&­
tout 8lt r&VÙSallt dam ce Joujou pour p-andel 

ll""l'lllJlllllea. Ma.la à l'usaiel En Bellique, otl les Uqueun 
ôbll8at.otrement PB.1' deux Utnl c'ut la ru1ne à bref 
Ol1a l'otbe bien taoOemci.'s m eoolttaU. oeJa • bol& 

plu facflemen& 111C01'8, • ~ a"& PM ratolU IOCda1e d"lm 
dln• ou d'UD• eo!rée... · 

Prottez..voua 1ee me.lm, Vieux Pf90D atrablla1re qu1 
avea a1ns1 c gê.té 1 yoe vieux amis: roua aves réussi à 
empoisonner leur ex18tenoe, et voua encal.aaea troldement 
dea remeretmenta 6maa. 

Il vous manque toujours quelque chose 
quand viennent lœ fêtes. Vérines bten votre gardlH'obe et 
alles cho1slr oe qui voua manque chez bruyninokx. cent 
quatre, rue neuve, à bruxelles, le grand chcmJ.sler, chape. 
ller, tameur. 

.Est-ce assez bête? 

- Voua aavez qu'on va, à la. Chambre françalae, dé­
poser un projet dt lo1 tendant à lnterdlre la m~ de 
min.U1t ... 

- Ah bahl Bst-ce poeetble? l!:t pourquoi oela? 
- L'opposition ~· pe11t t.dmett:re que l'on prie tard DllU 

<Tardieu>·-

Uqe heureuse occasion 

B. Natan, modl!te, aolde à partir du ' Jantier aa col1-­
tlon de chapeaux modèlee exactement à moitié prtx; feutnia 
véritables 100 et · 125 fr., aatlns et taupéa 100 et 1110 tr. 

Le déraniement en vaut la peine. 

La querelle du bourgogne et du bordeaux 
- Monsieur le conaeiller, d11ait un Jour à Brlllat-Sa.,.. 

rln une marquise du faubourg Salnt-Oe1main, lequel pr6-
férez-voua: du bourgogne ou du bordeaux? 

- Madame, répondit d'une voix druidique Je magtatrat 
a1na1 intel'roié, c'est un procès dont J'ai tant de pla.lsJr à 
vl!tter lea piècea que j'ajourne touJoUJ'8 à huitaine le pro­
noncé de l'arret. 

LUGES Jftementa tpéclaux pour aport.a d'hi­
ver. Patina, aitya, cha~ bottes. 

. V Al'CALCK, 16, "'e du MllU, Brus. 

Ces bons domestiques 
Un aimable vieux garçon a pria pour tenir aon mênap 

• une aimable femme do chambre à laquelle 11 passe ph1loo 
sophlquement beaucoup de choses - pourvu que le ser­
vice... toua les servi~ soient convenablement faits. .• 

L'autre jour rentrer chez lu.1 à l'improviste. ll 1U1 dit: 
- Dites-mol, Jeanne, t.ermtnez vtte votre travail J'ai 

rencontré en be.a votre bon ami qU1 voua attend. 
- Pardon, monsieur. Mala ..• oommen~ •vea-voua que o'ellt 

mon bon ami P 
- n .twn&tt un elgare a mol 

Un Demi-Million à Gagner 
Un GRAND CONCOURS c FORD 1 est organisé 

Un 1/2 million de prix en espèces à gaper 
dont an Premier Prix de 100,000 frana 
Dem&nd• nnaeignementa aux Etabllwm-te P. PIAB­

JIAN, 1. A., 20, boulevard Ma'lll'iee Lemollll.ler, à BruxeUeè 
té cbta toua le9 aaeiQ Jooauz de l& marque FOBD 6 
BraeU-. 
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SOLDES D'INVENTAIRE 

~ 1 46, avenue Louise; 
~ ) 60. Marché aux Herbeil; 
~ 77, chanssée d'lxelles: 
~ 35, boul. Adolphe-Max 
~ 49. roe du Pont-N,,uf. 

116, Place de Meir; 

'10, Rempart se.1Dte-Cather.:.n• 

Histoire écossaise 

Deux· buvew·s Impénitents, et pleins de sang-froid: 
- Tenez, dit le commerçant, voilà deux flacons de li­

queurs. un pour vous, l'autre pour Jlm ... d'est de l'excellent 
vieux whisky d'Ecosse ... Puisque vous passez ~vnnt la porte 
de Jlm, vous lui remettrez sa bouteille ... Très heureux de 
vous faire ce petit cadeau. 

- Grand merci, sir, dit le clernk ... 
n n'avait pas encore fermé la porte qu'il glissait, tom­

bait, et dans sa chute cassait l'une des deux bouteilles. 
Alors, se relevant lentement: 
- Pauvre Jim! dit-il 

Que de festins joyeux 

Quoique troublée par les etiets. désastreux parfois, de la 
crise financière actuelle, la fin de ! 'année a vu néanmoins 
des réve1llons aux festins joyeux. Et pour se mettre bien en 
train et ne pas bouder à la table, les convives furent heu­
reux et tout aise de prendre un e.pèritlf « Cherryor », Je 
seul donna.nt une faim de loup. 

Apérittf c Cherryor ». Gros: 10, rue Orlsar, Brux.-Midl. 

Dialogue bruxellois 
Mm• VETPOT. - A preusant, Filomin-ne, nettoilllel:e une 

fols bien les fenêt' du bureau, hein, pasque monsieur e. 
dit hier comme çà .. 

FILO. - D'abord mon trottoir, l:lein, madam', je n'ai pas 
du goût pour commenceïe mon trottoir quand toutes les 
a.ut' maisons de la rue ont d"jà fini avec, vous saveie! Sur­
tout que je dois prend' de l 'cau de la « slstern ». - L'agent 
est encore venu jouer sur sa patte hie1· chez ceux-là d'à 
côté, que çà ne sait pns rester continuer durer de clacher 
"vec l'eau du robinet comme Us !ont toujours, e' qu'U les 

tient à l' « euJ », qu'il a ditl Mala c'est vrai atissl, car Us ne 
sont pas plusse que les aut' ceux-là., ltamême! 

M"" VETPOT. - Tiens, donc! da.s' mo just'I - Alors, ftl­
leke, si vite que vous avez fini vot' trottoir, les fenêt' be1n, 
et de l' « armoïak » da.ns votre eau, hein! 

FILO. - Wée, madam', mals « uattenchon » paur mes 
mains se.veiel pasque J'ai p~ du goüt pour avoir encore 
une fol.s tout plein des « zersures » et des « crevaches » 
comme l'hiver passeîell 

Mm• VETPOT. - Filo, çà doit k&même êt' prop', hetn, 
Klnd! sutout que la baronne vient demain! 

FILO. - Ouïe, ouïe, oulelll Ohez madam' Platbuis, c'est 
pa.s sl blinquant que çà, vous sa.vexe, madam', malgré leur 
chose là, leur, ... alleie .. ., leur « conspirateur électrique », je 
vous garantis q11e c'est beaucoup du tralala, mals dans les 
coins, c'est là qu'il faut une fols regardele !I ! 1 
... ... ... ... ... ... ... ... ... ... .... ... ·- .... · --~ 

Bruit de grandes eaux .. _ 

LES CAFÉS AMADO DU GUATÉMALA 
Incomparables. 402, ch. Waterloo, Ma Campagne. T. '783.60. 

Les bons conseils 

Mmt: B ... , ancienne jolie femme, et de beaucoup d'.esprit, 
reçoit la vts1te du fils d'un de ses anciens amis, charmant 
Jeune homme qui fait ses débuts dans le monde. Elle lui 
donne ce conseil: 

- Il ne suffit pas, dit-elle, de faire des compliments aux 
femmes pour lei: séduire: il faut savoir les faire. 81 vous 
vantez à une femme son esprit, n'oubliez pas, surtout, de 
lui dire aussi qu'elle est jolie. Et si vous louez la beauté 
d'une autre, ne me.nque., pas de lu1 faire comprendre que 
vous la savez, aussi, spirituelle. Sam quoi, la première par­
tirait convaincue que vous la trouvez laide, la deuxième 
que vous la prenez pour une bête. Et vos compliments vous 
e.uraient fait deux ennemies. 

Profonde sagesse 1 

Pas de paroles .•• des actes 

Avec des modèles de serte. Chrysler ae classe, cette 
année, aux vingt-quatre heures du Mans; 1•" 2· c11.tc-so· 
rie 316 litres. aux vingt-quatre heures de Jpa 1'". 2• 3•. 
toute categorle au-dessus 3 titres; aux vingt.qu11•.re l:leurf'S 
de Saint-Sèbastien: l"", toute catégorie au-d.~si.us 2 litres. 
prouvant à 0011veau leur rêgularlté, leur endurance et 
l'absence de tout ennui mécanique. 

Garage Matesttc, 7-ll. rue de Neu.tch4tel. Tél. 764.411 

Le russe •.. tel qu'on le parle 
Une fête organisée par une société russe est donnée dan! 

une de nos grandes salles de Bruxelles. 
Au dehors, il tait un froid 1e loup; le portier de l'établit 

sement, pour se réchauffer, a allumé un brasero et le cbal 
de la maison est venu se coucher près du feu. 

Deux Wallons qui stationnaient devant le porche veulell 
aller voir le specta :l•" le portier les en empêche. dis 
que pour pouvoir assist;;J a la, représentation il fallait ê 
de natlonallté russe. 

On des demt compères ayant aperçu le chat, fait alo 
cette remarque son camarade: 

- Ravise on, el ca qul s'cautr'! 
L'autre répondit: 
- 06 qu'il a froul!I... 
Ayant entendu ces phrases, le portier, un BrusseleE' 

croyant avoir a.l!aire à des Russes véritables, les prie P 
ment d'entrer. 

PATINS 
slcys, luges. vêtement.'!, cha 
vareuses, gilets, bas, bonnets. eç 
VANCALCK. (6, r. du Midi, 
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Une nouveauté sensattonnelle 

en chauffage au mazout! 
Salles à manaer; Chambres à coucher 
Meublea de cuisine, Meubles de byrea11 

Le NOUVEAU BRULEUR entièrement automatique 

CALO.REX 
dea Atellera a Cuénod, Genève. règle automatiquement 
t.out.e valeur désirée de la température, non pu par des re­
Ja1a électriques ou par une succession d'allumages et d'ex­
tlnctlons automatiques <s1 néCa.stes peur les chaudlères), 
mais d'U.ne façon absolument progressive. 

Contrairement à la généralité des appareils concurrents, 
ce brQleur est d'une robustesse à t.or~ épreuve et cependant 
d'une souplesse et d'U.ne préelston lnégalées. 

n s'applique llU1' toute espèce de chaudière de challl!age 
central ou industrlel, à eau chaude ou à vapeur, depuis 
enViron 8 ml! de surface de chauffe JUSQu'aux plus grosses 
un1t.éa industrielles. 

Renlletgnements aux EtabUssements E. DEMEYEB, .rue 
411 Prévôt, M, à belles. - Téléph. •sa.'1'1. 

Une affiche 

Lu à la vitrine d'Un commerçant d'Arlon une grande a.m­
che Jaune imprimée devant laquelle toua les passants s'ar­
rêtent: 

COMMENTAIRE POUR LB PUBLIC 
1° Somme e:z:igée par lu avocats libéraw: pour défendr• 

une fam1Tl6 chrétumne avec 1tz enfant. rrnneurf ~ la 
ruine ftnandtrement et moraleirn:nt: 

2,750 fT411C!. 
Jo Somme ezfgée par le3 avocat3 catholfquu pour détruire 

cette ~ fa.mille par kl memonge et la calomni•: 
10,834 /r. 10. 

Pa.ssant.s, tire6 l'échelle 1 

PORTOS ROSADA 
cwns VlftS AUTHENTIQUES • 51. ALLU: YERT!? • BRUIELLES-IARJTIIF 

!incée de pensées 

- n 1 a deux excu.ses, bien IJUffisa.ntes n est vreJ, J)Olll' 
devenir l'amant d'une femme mariée: aimer la femme ou 
détester le tnari. 

- L'amant Parfait est toujoun l'amant d'une seule tenuna. 

- n 1 a deux Jansues anglai.sea: celle que l'on parle ot 
eeile que l'on écrit. De même, U 1 a deux c dialectes fémf. 
hl.na »: ce que la temme vous dit et ce que voua devez com­
l>l'endre ... Un dictionnaire? Ses yeux. 

- Une jolie te_nm;e mariée aime l'entendre appeler: 
t l!ad~oiaelle »; une laide ne le supporte pu 

( A.phorfnna d8 llf...t. BtlJ~n.) 

if alsons un beau rêve - ' 
Oui. faisons un beau rêve. Mali aprtl, U faudra dea !:'11téa Pôur matêrle.User celui-<:!. Rien n'œt plus taclle: 
vez de Vivre dans un beau décor mobllter et visitez les 
=~~ de beeclt. 73. cha~ d'1xelles. les plus vastes 

b enta à bruxelle3 eXJ>OSant en vente les plua beaux 
:1eubles neufs et d'occasion aux prtz les plwi baa; entre. re. 1uttcles pour cadeaux. 

• 

Louis VERHOEVEN. 162, rue Ro1ale S11aia-Marlt 

CREDIT :: MOIS, TBléphone : 597.62 
Français d' Américaino 

' CJne cbarmante Américaine martée à un de noe clolJlPaa 
tr1ote,, vie.nt de s'.lnstruler dans une nouvelle maJsOn. 

Kl.le raconte ses débo1r93 à une e.mie. 
- Figurez-vous que j'entre dans ma chambre à coueh• 

et que j'y trouve des homme3 à poêle ... 
- A poU? 
- Mats out, à poêle: la chem.lpée était bouchée et ma 

femme de chambre les avl\it fait venir 11&n.s me prévenir. 
- Ah 1 je comprends, continuez. 
- Et tla fa.lsa1ent des gœse3.avec la femme de chambra. 
-H? 
- Eh blen. je veux dlre qu'ils riaient aTeC en.i l'Ua 

avalt mla mon rhododendron aur sa têt.e. 
- Hein?? t 
- Mais ou1, mon couvre-lit - mon édredon, n'est-ce put 

Mon Dieu, comme Je trançru., est dW1c.1lt à mettre a 
bouche!. •. 

Oh l génte de la langue.,, ~ 

LE GRAND CHIC ARDEY UNE VRAIE CANNE 

Les recettes de l'Oncle Louis 

Consommé froid rubis 

'18, RUE DE L4 
MONTAGNll) 

Préparer un .an oomomm• (2 litres) de volGUia. AJont!IP 
t1Il kilo de bellea tomates xnlll'ea bien écraséea. Ce con.somm• 
une tata cuit doit êtro d'une belle couleur rubis. Le passer 
et laLsser refroidir. Oe consommé doit 4!tre un J>&Q épail. 
à servir en tassea. 

C~deaux à faire 

Avant de faire vos achat.a. voyez mes tnalagea. BtJoua 
or 18 k. Montres en tous genres. Art1cle11 pour cadeaux. fan­
taisie de bon gollt. Prix sans concurrence. 

OHIARELLI, nllt ds Brabant, lZS <arrêt trAl:l.lS l'. Rogierj. 

Justice américaine 

Dans uno vtlle de l'ouest des 'Stat.&-t7ma, 1JD ~ eâ 
pria en tlagrant délit de vol à la tiro. 

On le mène devant le magl.strat qui le juge ISéanoe r. 
nant.e et le condamne l cinquant.o dollars d'amende. 

Le détective qui a procédé à l'arrestation d«ll&œ aJaa aw 
Juge: 

- Je vient de fouJJJar cei homme. n ne pourra pu ~ 
l'amende, il n'a que trent.e dollars 5W' lUi 

- Re!Acbez..Je dam la foule, dJt alors le Jup. homme 
pratique, mais ne le perdes J>a8 de vue, et n.me.ue:We l:lld 
de.na 11.tle hel11'8. 

AIGRIR LeTh68tolb 
fait dlllliouu ~ 

• Yfte I• ve11tre, 1111 
hn11che1 et amfn-

' al~ la talUe, MCll 
fatfg11c, sana 11uJre à la saot6. Prix : Cfrance, d411s toatca les pl!11t11111cic-. 
Envol cootre •IQllnda,t $ fr. ao. Ocm. llOtic• CXi>Ucatl•e, envol gra!ult. 
Pbarmaolo lllleodlalo, 153, boulevant Mltwe J.ciuocmtu, >rli.J.ellcli 
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~ LE CH.\UFFA9E CENTRAL AU MAZOUT 
.fllTu·UNUJ L.E PL.US MODERNE 
~ &..E PLUS PERFaCTIONNÉ 

44, rue Oaucheret, Brux. - Tél. 504, 18 

Beautés du sport 
Qu.and les Jeunes gens eont refusés au service milltaire, 

o'est généralement parce qu'ils ne sont pas assez cœtauds, 
non pas parce qu'ils le sont trop. La Yougoslavie fait ex· 
ception. Lora de l'admisSlon à l'Eoole militaire de Belgrade 
de la nouvelle foumèe d'élèves of1lclers, on y a constaté 
aveo 6tonnement que les mieux bàtis, les plus vigourewc, se 
trou.aient Justement parmi les retu.1~ C'est que ces atblè­
ks complete en apparence ava.ient à leur magnifique tem: 
pént.ment une fêlure lmperceptlble, un vioe oardlaque. 
D'aprè.ls le rapport que les médeclna mWtairea adressèrent 
au r6néral KostJtch. commandant de l'Ecole, la rrande ma­
Jortté de eee Jeunes gens étalent membret de clubs de foot­
ball. qut an.tent été un peu tort dans leur culte du bal­
lon ovale. 

Le sport, nous dlt-on, p~pare la jeunesse à défendre la 
patrie, le 1port fait le& guerriers. n les défait donc parfois 
awal... En tout cas, depuis quatre-VI.nits &nS qu'existe 
l'Eoole milltaire de Be.lrrade, le pourcentage des candidats 
tnaptea n'a j&mJll.5 été aussi considérable. Et c'est un phé· 
noméne qui ne saurait lt.iaser Indifférents les chefs de la 
mellleure armée du monde. 

THE EXCELSIOR WINE C, concessionnaires de 

W. & J. GRAHAM &, Co, à OPORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

BROXELLP.'8 TEL. 219.34 

La baronne et sa femme de cbambH 

La baronne Zeep a voulu monter sa maison dans le 
iirand style, elle a pris une femme de chambre parisienne 
et fort délurée. 

L'autre mo.tin, Yvonne la femme de chambre pénètre 
chez sa nouvelle maitresse en portant le courrier à la main. 

- Yvonne, fait la de.me de son ton le plus rêche, Yvonne, 
vou.s ne savez donc pas qu'on pré!entic les lettres sur un 
plateau ? Vous m'aviez dit que vous éttez au courant du 
service. 

Bans se démonter le moins du monde : 
- Je le sais, Madame, fait la femme de chambre; mals Je 

ne pensais pas que Madame le sa-rait aum 

Le paradis automobile 
n'est heureusement paa très haut ni très loin. En allant 
au 20, boulevard Maurice Lemonnier, à BRUXELLES, vous 
1 serez. Les Etabllaaements P. PLASMAN a. a., dont la 
renommée n'est plus à falre, et qui sont les plus anciens 
et plus importants distributeurs des produit.a FORD d'Eu· 
rope, sont à votre entière disposition pour vous donner 
toUB lea détalla au sujet des nouvelles « MERVEll.LES • 
FORD. Leur longue expérience you.s sera des plua pré­
cieuse. Tout a été mis en œuvre pour donner à leur clien­
tèle le maximum de gamntle et à cet effet, un« SERVICE 
PARFAlT El' UNIQUE • y fonctionne sans Interruption. 
On stock toujours complet de pièces de rechange FORD est 
à leur dùlposltion. Les ateUers modèles de réparations, 
118, avenue du Port, outillés à l'américaine s'occupent 
de toutes les réparations de véhicules FOftD. On y répare 
BIEN, VITE et à BON MARCHE. Nos lecteurs nous sauront 
gré de leur avoir communiqué l'&dresae de ce nouveau 
PARADIS. La logique 1t1t: Adreasez-voua, avant tout, aux 
Etablissements P. PLASMAN, a. a. 10 et ao, bouleva.rd 
Maurice-Lemonnier, à Bruxelles, pour tout ce qui conoeme 
1a PORD. 

&UTOMOBILES 

LANCIA 
Agents exclusifs : FRANZ GOUVION & Cie 
29, rue de la Pa.lx, 29, Bruxelles. - Tél. 808.14. 

Le gendarme est sans pitié 

EXtrait d'un rapport de gendarmerie que nous commu­
nique UD avocat de nos amis: 

c La femme X emtretlent des relations avec tout 1nd1vidll 
dont la galanterie égale les moyens. Dans le pays on 1U1 
prête pour amants les sieurs R, D et M, dont la. fortune 
égale la concupiscence. On ne connait aucune fortune à la 
!emme X. A mon avlS, ce sont ses amiS masculins qui sub­
viennent à ses besoins. En un mot, cette femme ne saurai~ 
être citée en exemple. » 

Tu parles, gendarme. 

MESDAMES, exigez de M E R L E votre fournlsseur les 
cires et encaustiques BLANC 
L'antiquaire ingénieux 

Un antiquaire parisien avait dans sa vitrine cinq sta­
tuettes en bois sculpté. Un petit cart-On les réunIBSait sous 
ce titre: « Les cinq sens ». Un amateur fit l'acquisition de 
l'une d'elles. Les quatre autres furent aussitôt baptisées: 
« les quatre éléments ». 11ne seconde- ayant trouvé amateur, 
celles qui restaient .turent Intitulées « les trots grâ<:es 1. 
n n'en resta bientôt plus que deux, qui devirÎrent « Adam 
et Eve•· 

Evitez les complications 

L'automobiliste prudent, surtout en hiver, doit p;rendre 
le plus grand soin du moteur de sa. voiture. Un lubrl.fianl 
de qualité Indiscutable doit être choisi. Aussi pour évita 
tout mécompte, l'huile « Castro! » s'impose. L'huile « C!.I& 
trol li est recommandée par tous les techniciens da moteul 
dans le monde entier. Agent général pour l'huile « C~ 
trol » en Belgique: P. Capoulun, 38 à 44, rue Vésale, B 

Uit Gent 
Een boennne kwam noar de stad en ze trok op 't steec 

dam ne gleierswijn.kel blnnen om nen pispot te koo~ 
- W' hên der van soorten. zel de wi,Jnkelier; van hoev~ 

mag 't hij azoo zljn, boaz1nne? 
- Oh, was 't antwoord, nog al nen grooten; azoo een 

van en zeeksel o.t v1ere. 

A l'école 

LE MAITRE. - Voyons, Pierre, je ne peux pas arrifl 
à comprendre c:>mntent une seule personne a pu faire W 
de fautes dans un seul devoir 1 .. 

PIERRE. - Une iseule personnel. .. C'est pas vrai; n 
ét!ona deux: papa et mol!. .. 

Union Foncière et Hypothécaire 
CAPITAL: 10 Mil..LlONS DE FRANCS 

Siége social : 19. place Salnte·Gadule. à Brm.~:ell 

PRETS SUR IMMEUBLES 
Aucune commtss1on a payer 
: : Remboursements aisés : : 

Oeniandet le tarif Z-29. Télépb. 2Z3.0I 
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UN ;:u FOOT -BALL• ST AAR 
Cadeau agréable de Nouvel-An 

En vente : Grands Magasins et à l'Usine Staar, 
Chaussée de Ninove, 108. - Tél 617.8'1 

Demandez catalogue P. gratuit. 

Le français du Congo 
Un de nos abonnés du •Congo a reçu cette lettre: 

Coqutlhatvtlle le 31 Octobre 1929. 
A Monsfcur c ... 

J'ai l'honneur de vous pne de bien vouloir que, maintenant 
fai tres content de vous demande les nouvelles des Coq. 
J'ai Recu. ce petite lettre que vous avez esvojer a ta postes, 
mercis M. O ... maintenant je suis trés content de votj.8 de­
mande les quelque choses s'il 1:ous plait, vous pouvez bien 
m'envo11er la somme des 300 francs 4 la postes s'it vous plait, 
que ;e mange avec la nourruture, i>ardon mme lofs M. o ... 
SI vous avez le content d-e mon voua vous drcz bien m'envo11er 
la somme des 300 /ra11.cs 14, que 1c vous ctemand.e, bten 
A oou.s. 

V1mfilez agréer Mons'leur c ... L'assuran.ce de ma constdéra-­
ffon distinguées vous pouvez bien ma reJ>Onàre ma lettre 
de suite. 

·Le ciero des Postes, 
P.M, 

Comment résister à une sollicitation si bien formulée? 

OFFaEz UN GENTIL ARDEY PETlT PARAPLUIE 

La connaissance du latin 

78, RUE DE LA 
MONTAGNE 

Deux jeunes gens - un jeune homme et une jeune fille 
- sont au piano et se disposent à chanter un duo. 

- Dans quel mouvement, Mademoiselle? demande le 
leune homme de son air le plus galant. 

Elle 1U1 répond en rougissant: 
- c Ad llbldinum », Monsieur. 

Ecrivez à nobie·Deville 
Il vous rendra vlslt.e et sans engagement de votre part, et 
8'11idera consciencieusement vos goûts vers l'achat du Poêle, 
du Réchauà, de la Cuistntère qui répondront à. toutes vos 
exigences. 

26, place Anneessens. Tél, 130.71. 

Chez les tiesses di hole 
A l' Oour d'assises : ' 
LI PRESIDINT, - Allons, frank'mint, asteûr pusqul vos 

avouez, dlhez-l'vr~ye : èdon Cajeot, dit Côp-d'ties.5e, esteut 
btn d' vœse bande?... 

- Nin JustumJnt, moncheu l' préstdlnt; 11 esteut comme 
llUl dlreut mimbe d'honneûr ... 

LINCOLN 
La Super voiture des connaisseurs 

Carrossée d'origine et aussi habillée par les grands faiseurs 

S
QUi 8lgnent Etabl. D'IETEREN, et les carrossiers M. et c. 
NUTSEL. 
Demandez documentation et essai au 

Etabliss. P. PLASMAN (Soc. An.) 
20, bouievard Maurice Lemonnl!U', 20, BRUXEf,T.F.S 

I 

QUEL QUE SOIT 

VOTRE AGE 

LE 
DEPOT CENTRAL D'HORLOGERIE SUISSli 

8. Ro• f'lotlut••n, 8 - BraJt•ll•1 
vous fournira, avec long crédit, une montre qui marquera ,.otr. 
dernière heure, moins cher que toutes les affaires almilairea 
- CATALOGUE GRATUIT SUR OEMANOE -

Pour une virgule 

Ernest Legouvé raœnte que, sous la Restauration, une 
simple virgule 11.t éviter un duel. Un écrivain, peu connu 
d'ailleurs, A. de Cha.zet,. avait, à force d'intrigues, réuasl 
à se faire décorer; mais, sentant bien que la distinction 
était imméritée, ll n'osait arborer franchement son ru· 
ban rouge et le réduisait, l'amincissait autant Q.Ue po&­

sible. D'où oo distique d'un confrère: 
Votre ruban, Cttazet, est trop ttrott, d'honUfllr</ 

On le prend pour une faveur 
Chaget ae fâcha et demanda raison a.u mauvata p~ 

sa nt. 
- « Trop étroit d'honneur » est une injure. 
- Pas du tout, répondit l'autre. Vous ponctues mat Il 

y a une virgule après étroit. Trop étroit (v1.rgule) d'hon­
neur. C'est-à-dire: ma parole d'honneur, ll est trop étroit. 

- Oh! s'il y a une virgule, reprit Chazet. o'eat diJrérenL 
Et 1ls ne se battirent pas. 

PIANOS VAN AART~~;!~~:' 
Concert Defauw: Festival Debussy 

Le troisième concert d'abonnement aura lieu dans ta 
grande salle d'orchestre du Palais des Beaux-Arts le d1zrum. 
che 5 janvier 1930, à 15 heures <série A> et le lundi 6 Jan· 
vier, à 20 h. 30 (série B>. sous la direction de M. Désiré 
Defauw, avec le concours de Mme Gabrielle 011ls, soprano. 
de M. Panzera, baryton, et de la Oborale César Franck. 

Au programme: Festival Debussy: 1. Les Nocturne• 
(Nuages, Fêtes, Sirènes); 2. Prélude à l'après-midi d'un 
Faune; 3. Fragments de « Pelléas et Méllaa.nde ». La loca­
tion est ouverte dès à présent à la Me.Illon Fernand Lau• 
weryns (orga.nlsation de concm;,,), 30 rue du TreurenbeQJ, 
Tél. 297.82. 

Jeu d'esprit 
Une personne en questionne une autre: 
D. - A quoi sert un parapluie? 
R. - A DOUIS garantir de la pluie. 
D.- Un parasol? 
.R. - A noua garantir du 10leD. 
D. - Un para.vent? 
R. - A nous garantir du vent. 
D. - Un para.foudre? 
R. - A nous protéger contre la foudre. 
D. - Un parapet? 
R. - A nous protéger contre lee P.-1 

A chacun son métier 

Achetez vo1 foyers, 
feux continus, 
cuisinières de marque 

• chez le Maitre Poêller • 

G.PEETERS, 38-40, rueôe Mérode, Brux.·Mldl 
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T.S.F. 
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lladloconfuslon 

Le Congrès de la radiodiffusion aura servi de mine tnéptû­
sable aux échotiers du Tout-Paris. c Cyrano » rapporte ce 
mQt; 

c M. Paul Valéry présidait la séance du Oongrè.s de lA 
radiodJ!fusion. au cours de laquelle lell congresslstea ne pai-­
'Jinrent paa à s'entendre. 

1 Les passl.ona, à ce Congrès, 6ta.1ent montées, en eUet, t. 
, an diapason fort élevé. 

1 A un moment, le poète de c Charmes », navré, s'écria: 
• - Je n'y comprends plUll rient 
• Sur quot, l'un des congressistes, fort Irrévérencieux, 
~: 

• - Nul de noua, cependant, n'a récité un poème de 
t'OUI ••• 1 

c Mot charmant et rosse 1, dit la c Parole llbre 1. N'est­*' PM plu~t une 11lmp1e mufterle! 

Aimez-voua la musique? ..• et ouU .•• 

Ven: :~~rMARCO·SIX à RADIO-FOREST 
154-156, chaussée de Bru.,;elles, Forest, t~. 426,20. 

Trama 63, 64, 'ft, 1' 
L'appareil comp1et: 2.850 fr. On accepte les Ilona d'achat. 

La radiotéléphonie en mer 

On sait que les c géanta des men » des grandes compe,.. 
gnies transatlantiques, le c Léviathnn 1, par exemple, ont 
été pourvw;, depuis peu, de postes de radiotéléphonie, per­
mettant à leurs passagers de communiquer c:Urectement, par 
téléphone, avec les contine11ts. 

Les Allemands viennent de démocratiser cette mesure, an­
J20Dce la 1 Parole llbre >. En effet, depuu le 10 n<Wembre, 
U est posslble à tous ceux qui se trouvent à bord des ba­
teaux allemands, fe.lsant le service de cabotage. de télé­
phoner aux personnes vivant sur le territoire du Reich. La 
liaison se fatt Piiot la. station radlotélépbol\l.que littorale de 
OUxhaven sur une longueur d'onde de 160 à 190 mètrea. 

Le tarU de ces conversations n'est p~ élevé; de sorte que 
l'on s'attend à ce qu'il soit fait le plus grand usage de ce 
moyen bien moderne de communication. 

DARIO ST 
F 

LAMPE QUI S'IMPOSE 

Erreur ne fait pas compte 

L'autre semaine, rapporte un con.frère, M. Mane.ut, eous­
secrétaire d'Etat à l'Intérieur, en France, reçUt un coup de 
téléphone affolé de M. Le Mire, député de Pont-Audemer: 

- Est-ce vrai que le ministère sera dém1ssionnaire cet 
après-midi? Mais pourquoi? Qu'est-11 arrivé? 

- Je n'en sais rien, balbutia M. Manaut ahuri. Je ne 
comprends pas ... Tardieu ne m'a rien dit. n tne semble pour­
~t que si son intention était de démissionner, U nous au­
rait prévenus ... 

- Je vous assure, dit M. Le Mire, c'est très sérieux. C'est 
un de mes amis qui l'a entendu annoncer pa.r Radio-Par.ls ... 

- Ça, par exemple! dit M. Ma.nal,lt, de plua en plus 
4tonné, o'est une ehose etfaranto.w 

Ayant remerc16 M. Le Mire de l'intérêt qu'il porta.It 
cabinet, M. Manaut se précipita dans le bureau de M. 
dieu en lui demandant s'il était vrai qu'il comptait dé 
slonner dans l'après-midi. M. Tardieu, bien entendu, n•av 
jamais eu cette intention-là.. On convoqua donc d'urge 
au mln1stère le dJrecteur de Radio-Paris pour avoir des 
pllcatlons. Elles furent simples. Ro.dlo-Paris avait bien 
noncé une crise mlnis&érielle ... mals en Llthue.nie. 

Une partie de la phrase avait échappé au crédule 
tlll.ste. M. Tardieu et M. Manaut se regardèrent en rtan 

Mals M. Mana.ut avait t.out de même eu un petit tr1 

Il existe un haut·~arleur "Hélios" pour tout usa~~ 
c Hélios •-Salon pour poste de T.S.F. • • 380 fran 
• Hélios • de luxe, moteur à 4 pôles • • • 600 • 
1 Hélios •·Dynamus, la perfection • • . 950 • 

Bn vente dans toutes les bonnes maison• 
Pottr renseignements et pour le gros : 

Léon THIELEMANS, • LAEKE 
Phonos ou T.S.F. 

La T. S. F. et le phono font, en Europe, assez bon 
nage. Aprèa s'être considérés en frères ennemis, lla 
scellé la réconciliation au jour de la naissance du plck· 
et de l'ampll.tlcatlon phonographique. Oe ne sont pas d 
concurrentB, mals des collaborateurs. Chez un Belge mo:v 
le phonographe complète le poste récepteur. 

n l!elllble que cette précieuse collaboration ait fait 
temps en Amérique. On annonce, en e1Iet, que le père m 
du phonoil'3phe, le savant inventeur Edison. qui poss 
une importante fabrique de machines parlantes, vient 
décider brusquement de suspendre sa fabrication, de li 
der son outillage et de consacrer ses usines à la tabrioatl 
d'appareils récepteurs de T. S. F. 

Cette dét.ermination, prise pa.1· l'inventeur même du p~ 
nographe, remplit de tristesse l'industrie américaliie 
phonographe à laquelle elle porte, parait-il, un coup te: 
rible. C'est le triomphe du studio sur le disque, de la 
sique retransmise sur la musique enregistrée. 

Dans notre bon pays de Belgique, nous n'avom point 
cra!ndre cette lutte fratricide: la musique du studio est 
souvent de la musique enregistrée! 

Radio -Galltnd 
LE MEILLEUR MARCHE DE BRUXEI.I.ES 

UNE VISITE S'IMPOSE 
1, rue Van Belmont (place Pont.ainal) • Envol en pro~ 

Noël à Katowice 

O'est un collaborateur de notre confrère l'lntrcuutge 
qui raconte cette belle histoire. 

c Onze heures et demie... Le possesseur de l'appareil 
T. S. P. a fait le point, et voilà que tout à coup la. pl~ 
dans ce coin de Parte, vol.sin de la place Pereire, a•em~ 
du son des orgues et du chant des chœurs. 

1 Les voix ré.sonnent sous la voûte d'une vaste égJ.ise. 
s'apaisent. Celle du prêtre récitant. le Pater Noster se ~tJ 
entendre plus grêle, puis les chœurs reprennent toute 
force. lte mun ut/ Orgues, cloches! Et soud&Jn la ::;; 
formidable des ftdèlea entonne dea hymnes qui boUJ'(IP 
nent, tourbillonnent ~t s'étalent ... 

c Messe de minuit pontificale à Kattowice. en Pologne 
annonce non se.na fterté celui qu1 manipule l'apparel!J 
qu1 a ta.tt entrer, en prononçant ces mots, tout un dl'I' 
merveilleux. 

Pouvoir ~ •,. l&Vime 48 lia. Jne1S& de m1ow-, • 1 . 

~-· 
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SEUL 
t.E RECEPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PUR SlMPLE ET SELECTIF 
PROCUR.E ENTIERE SATISFACTION. 

Chez votre rourol.sseur ou chez 
A & J. Draguet, 144, rue Brognlez, Bruxelles. 

Charmantes mœurs 

Les speakers sont généralement adUlés; s'il faut en 
croire les journaux, ils reçoivent lettres d'an10ur et de­
mandes en mariage comme la vedette de cinéma. 

Sachez, Messieurs, qu'il y a des exceptions. 
En voici une. 
Le speaker de l'A.V.R.O. (Arbelders Vereeniging Radio 

OlllS-Oep) de Hilversum reçoit, paratt-11, - c'est lui qui 
'l:lous le con:fta. samedi soir vers 23 heures - des lettres 
anonymes d'injures et notamment 11 a reçu un papier hy­
l léntque ayant servi 

Charmantes mœun. 

Nos cadeaux: 
Pour cette fête, nous o.r.rrons à tous acheteurs quelques 

derniers modèl"S avec réduotlon de 4:0 %. 
Visitez d'abord quelques maisons de T. S. F. et a.prés venez 

Joir et entendre et vous serez convaincu. 
Vlano-Spèclal-Réclame 

COJnplet en ordre de marche. au prix de 2,650 francs. 
Vlano-Ecr:in-Combiné 

T. S. F et Phono. Merveilleux ensemble. Complet en ordre 
de marche. pour 3.150 rrancs 

Vlano-Orcbestre type 930 
Ce J>Oste n'a pas un rival pour son prix et sa q11:1lité, qui Fuse une ~norlté et une clarté Inconnues jusqu'à ce jour; 

est un plaisir pour votre home, même pour cafés, etc.;tous 
~ncerts europêens. Garantie 3 ans. One audition vous con. 
't'al.ncra • de midi à 8 heures. 54, rue Théodore Roosevelt, 54 

- Danf! une audience oil l'on taisait beaucoup de bruit 
Président se mit à dire : « Huissiers, recommandez l~ 

ence! !I l est étrange qu'on fa.<!Se tant de bruit; voilà je ne 
1s combien de causes que nous jugeons, sans les entendre. » 

d'ê; Monseigneur de Harlay, dont l'archevêché venait 
e érigé en patrie, reçut la visite des duchesses: 

. \ Momeîgneur, dit l'une d'elles, les brebis viennent fé­
?1 er leur pasteur de ce qu'on couronne sa boulette 71. 

J, archevêque. qui ét.ait un des beaux bommes de son 

1 F ps, dit à sa cour sacerdotale, en regardant ces clames: 
0 nnosi Pecoriscustos > Mme de Bouillon répliqua, en 

t le vers: 11 Formtosor lpse li. 

1- 1
une Jeune femme était à con!esse. Après lui avoir fait 

us eurs questions, le cont~ur lui demanda son nom. 
.Mhon i>ère, répondit la. dame, mon nom n'est point un 
c é lll. 

- On homme so1-<iisant comme U ra.ut tut surpris trichant ::r leu. Dans la colère qu'e.'Cclta son action, on le jeta 
~ne fenêtre du premier étage. Relevé de sa chute. 

vatt àtrouver un de ses amis pour lui demander ce qu'il 
faire. « Je n'ai qu'un conseU à vous donner, ré-

DIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS OHEROHEZ 

ente en gros : 9, rue Ste .. Anne .. Bruxelles 

DARIO 
LAMPE __ 9UI S'IMPOSE 

pondit celui-et, c'est de ne plus jouer qu'au rez.ci~ 
sée >. 

- L'avocat-général "'alon, allant au Palais, battait son 
cheval qui lui donnait des rue.des, et ne voUle.lt pas avoir le 
dernier. Bautru, qu1 était présent. dlt: c Allons, montrez. 
vous le plus sage 71. Ce dont Talon se fâcha. c Ce n'est 
pas à vous, reprit Bautru, mals au cheval que je dis cela >. 

- La vellle d'une bataille, un officier vint demander au 
maréchal de Toiras la. permwlon d'aller voir son père 
qui était à l'extrémité, pour lui donner aes soina et re­
cevoir sa bénédiction. Le maréchal, qui ne se lal!salt Point 
tromper au véritable motif de cette retraite subite, lu1 

.accorde. la permission, en a.jouta.nt: « Père et mère hono­
reras, afin que tu vives longuement ». 

N'achetez pas de poste de T. S. F. sans avoir demandé 
le catalogue de5 mervellleux appareils 

BRUXELLES - 85, RUE DE FIENNES, 85 - BRUXELLES 

Horoscope 
Trouvé dans uo vieil almanach, qui reproduit <qu'il dit ) 

un vieux manuscrit hébreux trouvé à Luxor (Egypte}, cet 
horoscope des femmes qui sont nées en janvier, SOU& le 
signe du Verseau: 

c La. femme qui naitra dans ce mots sera douëe d'une 
jolie figure, ses yeux respirer~nt l'amour le plus vit; elle 
aura uoe chevelure ni trop brlfle. ni trop blonde. A quinze 
ans, elle sera recherchée par des adorateurs qui chercheront 
à la séduire pour la tromper. A dix-huit ans, un homme 
d'un certain âge se présentera pour le ma.rlage, mats la 
mort ne lui donnera. pas le temps de le consommer, et elle 
ne sera. mariée que six mols après. Quant à son caractère, 
il sera supportable. Elle aimera. son mari, sera bonne m~re. 
prudente, discrète, économe, un peu envieuse, mal.8 sobre, 
excepté pour le café qu'elle aimera à la passion Son ho­
roscope lui assure qu'elle acquerrera de la rortune. A l'âge 
de cinQUante ans, elle aura une !orte ma.la.die, mais les soinS 
la rétabliront. Crois-mol. lel'teur. épouse-la, c'est un présent 
du ciel 71 

la garantie de quallté 
pour l'amateur de T.S.F • 

la marque 

PLUS DE 10,000 APPAREILS 
ONDOLINA ET Sl.JPf.RONDO .. 
LINA SONl ACTUELLEMENT 
EN USAGE EN BELGIQUE, 
PREUVE INDISCU l'ABLE DE 
LA VALEUR DE.S POSTES 
RÉCEPTEURS S.B.R. 

r&nselgnemonta et d6monstr at lona 
d:un1; toutos bonnos mahions de 
T.S.F. et à la Soollto l!elrie Radio· 
61eotrlqun 3 0 rua de Namur 

Bruxelles 
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CHRYSO-RADIO 
'· rue d'Or. - Têt 23'1.93. 

1'16, rue Blaee. - Tél 20U7. 
%, rue Wayu. - Tél. 656.92 

AMPLIFICATEURS ALll4ENTA~~~a~g: 
MEUBLE CHENE ! 4,850 francs 
AUDITIONS PERMANENTES 

Mots d'enfant 
LllY (8 ana> pleure en regarda.nt le poêle à feu oonttnu. 
MAMAN. - Pourquoi pleures-tu? 
LILY. - Parce que, cette année, bonhomme Noêl ne 

caun. pas v~nlr ... Hl, hl, hl.. 
MAMAN. - Mals si, qu'il viendra.! 
LILY. - Noul Comment veux-tu qu'y vienne: 1 n. 

t'brQler ..• 

LE POSTE DE T. S. F. 

RADIOCLAIR ~I""~ 
CHANTE CLAIR 

Il, Nouveau Marcb~-awc-Gralna Tél 208.26 R•~li!C!~111 

Insta.llatlon complète de tout l>remler ordre : 4,500 francs 

Epitaphe d'un avare 

Cl-ilt qui se plut tant à prendre 
Et qul l'awit 61 bien appris, 
Qu'il trépassa de peur de rendre 
Un lavement Q\l'il avalt pris. 

Voua qui voua intéressez à un poste dé téléphonie &ans 1U 
de grande classe, ne manquez pas d'entendre les rameux 
rkepteurs do l' AMERICAN RJ\DIO of U. S. 

ns forment un ensemble de perfections techniques, 
ltléga.16 O. ce Jaur. Pureté, puissance et sélectivité lncom· 
patables. Nombreuses références. Fe.c!lités de paiement. 

BELGIAN-SELECT-RADIO 
08, oha.ussoo de Baeoht, Brwrelle&. TéL 5'76,48. 

Les bom~es manières 
Deux midinettes sont en tr!lln de déjeuner et. Mturelle­

ment, parlent de luxe et d'élégance. Chacune d'elles veut 
épater 11a petlte camarade. Comme on sert la sala.de, Yvonne 
d~lare: 

c TU sala que les vrais amateurs mangent lea grandes 
feuilles avec leà doigts. 

- Fi que c'est aale, protest.e Llse. n y a l'hUlle et le 
fl:nalgre. 

- T'as qu'à 'fOlr, réplique Yvonne qui veut falre croire 
qu'elle fréquente les endroits à. la mode. Quand tu vas au 
restaurant on te donne un bol pour t.e laver les mains. 
o·est pour quelque chose .• 

Schémas REVOL • Pièces détachéea ROY 
Supports Universels a.nti_phonlques 
pour lampes réseau, bigrllle, 

fr. 12.30, 14.SO, 18.50 
Groupes de Selfs pour montage ré­
cepteur 4 lampes sur continu ou a.1-
«matit. Toute l~ en ba~par­
leur sur antenne intérieure. Schéma 
~ratuit . . fr. 165.-
Récept.eur complet, sur continu ou 
alternatif avec diffuseur et lampe:;. 
Démonstra.tlon gratuite, fr. 3,950..-

En vente dans toutes les oonnes 
maisons de T.s.F. et à R. B. BADJO, 
10, imp. de l'HOpital. Bl'm. :1'61. 106.99. 

LE SCARABÉE D'O 
J!:l' 

LE SCARABÉE BLE 
sont les vrals cadeaux pour Nouvel-An 

BINARD & ci., S5, rue de Lam3nne, Bnnelles. Tél. '10 

Histoire juive 

Abraham et Rebecca l'IOnt couchés. Dea bruits de 
venant du rez.de-chaussée révelilent Rebecca qui 
SOD ma.ri vivement et l'eXhol'té: 

- Des voleurs ... n y a dea voleurs dans la. znail;()n; 

t.ol 
Abra.bam, oow'àgeusement, sa.ute à bas du llt, enfile 

pantalon et des pantou!les, saisit des pincettes au coin 
la chemlndo et. son rat de cave en main, descend. oe 
en en:et, dea voleurs. Da vtennent de vldet les t1roll'B 
bUtret et ont déjà llU1' le dos des 11&ca oil tinte l'argente 
joyeuaement. 

- Haut lea rnaina 1 fait Abraham, menaça.nt.. 
Mais lea autres ont d'un rapide coup d'œll jugé l'h 

lal.ssant tomber le 11ac qu'il avait chargé, un dee deux 
brloleu.rs se préclplte sur Abraham et, d'un violent coup 
tête dans l'estomac, l'envoie rouler à terre. 

- Bas Jea pattes 1 nargue maintenant le redoutable 
vldu. 

Abraham, gml&sant, n'a nulle envie d'int.erven1r de 
veau. cependant aon argenterie ... aa belle. argenterie ... 
sou'fenlr, heureusement. lui vient: 

- Dites-moi, messieurs ... dit.es-mol. .. pendant que 
y !tes, ne pourriez.voua prendre aussi la lettre qUl est 
timbrée, sur mon bureau: c'est ma prune à la comp 
d'assurancœ qui me garantit contre t.out vol Mett.ez-1 
en B<?rtant, à la. pœte 1 

DARIO F
5 

LAMPE QUI S'IMPOSE 

Le méchant mari 

MA.DAME. - J'ai vu une bien Jolie robe "u... Bonb 
àe.s Dames. 

MONSŒ'OR (méfiant), - Ab! ... 
M.ADAME. - Et J'ai bien envie de l'e.cheterJ 
MONSIEUR. - Je te fera.1 remarquer que c'eat la 1lld 

depull alx sema.1ne1. 
MADAME. - Alors tu me la retuaes7 
MONSŒUR. -·Oui. 
MADAME. - C'est bien. Je vols Que tu ne m'aimes 

TU me feras mourir de cllagrin. Tu sera.a bien avancé! 
entenement te coQtera plua cher Qu'une robe. 

MONSIEUR Unftextble). - C'est entendu, mata O'est 
dépense que je ne eera.1s pas obllgé de faire tout.et 
eemame.. 

PURETE, SELECTIVITE, MONTAGE SPECIAL 
Vlmne et Mtl&n pendant Bruxelles.. Production 1930. N 

SUPER-RADIO-SELECT A 
slx lampes Phllip.s, accus Tudor. Cadre c TRIGONlO 
ébén~e ac11.jou ma.se!! Dl.ffuseur de choix. Une n 

Prl2: : :l,'750 tranes.. - Sur M?cteur : 3,500 francs. 
CREDIT - COMPTANT 

BADIO-OC*ITBUOTION, '2&. ch. 4'Al1Pembeu. 
~.tUO.K 
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A MEILLEURE VALEUR 
OUR VOTRE ARGENT 
& 8 CYLINDRES 

2-20-32-40 C.V. 

m1nervo 
AGENCE DES AUTOMOBILES MINERVA 
RUE DE TEN BOSCH, 19-21 - BRUXELLES 

CINQ MINUTES D'HUMOUR 

a semaine de la politesse 
Y a quelques Jours, à Prague, un aoua-offtcler s'e3t donné 
ort par désespoir d'amour. 
:Ile qu'il aimait d'un amour fervent ne l'at.matt pas du 
et 11 en avait conçu un vif chagrin, ce qui étalt tncon­
blement son droit. 
èilt pu abattre cette élue de son eœur à coups de 
lng, selon l'usage courant, et se tuer ou ae rater 

te ... 

e'êt.1t un bOn garçon. n estima superflu ce double 
e, la1saa vivre la réfractaire et s'envoya seul dans 

tre monde pour oublier à Jamais son beau rêve. 
:rant de Procéder à cette exécution UDllatérale, Il adressa 

commandant une lettre de i;ervlce atnst conoue : 
Pragus, 32 décembre 1929. 

Mon Commandant, · 
~iteur de rott1 annoncer par la prûente que fe 

e ... Compagnie A hi date de ce 1our. 
Le IOU$-Of/fcler. 

HAVLASEK 
Ze Bataillon, Je Compagnie. 

qui e8t admlrable 1 
ll.e P<>uasera1 paa l'entbousiasmt Jusqu'à riclamer, pour 
Vlaeek romantique, une statue 6questre ou la ~t1ft· 

on eans enquête. Oe aeralt, peut-être, exagérer. 
ne d,olt Jamais se sutclder même avec un fusil d'or-

nance. ' 
Plus violents chagrins d'amour ne justifient pas ce 

lmpie et déftn1t1!, 
den~grl.ns Pa.ssent cotnme la pluio, le café et les maux 

... n autnt 4'attendre au'lll al.ent CflJS6. 0e n'est 

Jamais trop long. 
Nous ne sommes plus, d'amours, au temps de Wel'the:t. 

et il faut êtrl! à la page même en matlè):e de cbagdn. 
Aussi, n'est-ce point de sa tmglque résolutton que je loue 

Havlasek, mais de sa délicieuse politesse. 
Et en cela je ne mets pas de réserves à ma louange. 
La politesse s'en va rejoindre tant d'autres choses qui s'en 

sont allées : les armures, les pourpoints, le menuet, les flam­
beaux, les chandelles et les lampes à pétrole, 

C'est bien triste. 
Elle rendait la vie agréable et réconciliait avec les fem­

mes, même 61 elles mentaient ... 
Comme un Jour Louis XIV, sortant de Versailles, rendait 

Je salut à un homme du commun : c Sire, lui dit un cour­
tisan, vous venez de saluer un de vos palefreniers •· 

- c C'est que je ne veux pas qu'on puisse dlre, répliqua 
vivement le grand roi, qu'il y a en France un homme pl11.1 
poli que moi. » 

Quelle leçon pour tous les mout:i.rdicrs du Pape! tous lu 
parvenus, tous les gens en place, qui prennent leur muflerie 
pour de la grandeur et leur grossièreté pour de l'énergie! 

A Fontenoy, en plein massaci·e, c'est le comte d'Aute­
rocbe, de France, qUl crie au commandant dea gardes 
anglaises : c Nous ne tirons jamais les premiers, tirez voue. 
mêmes ... :o 

mroux. sur l'écba.fa.ud, s'et!ace devant Delbler et lut dit 
pollment : « Après vous, Mollsleur de Po.ris ». 

Delbler ne voUlut rien savoir et lui coupa. la tête, mats ll 
sut gré à H!roux d'une courtoisie aussi inattendue et abrégea 
la cét6mon1e.. 
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SAMEDI 
à 2 heures précises 
grande vente publique par huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, salles àmanger,chambres 
à coucher, salons velours et clubs, 
fumoirs, installations de bureau, 
pianos, pianolas, phono, meubles 
dépareillés, armoires, bibliothèques 
meubles anciens, tapis de Tournay, 
persans, chinois, vases, potiches, 
porcelaines Chine, Japon, Sèvres, 
Delft, colonnes marbre, services à 
dîn~1 et à déjeuner Limoges et 
autres, cristaux argenterie, bijoux, 
tableaux, etc., etc. 

Hôtel des Ven.tes Elisabet~ 
324, Rne Royale (Arrit Eglise Sainte·Marie) 

BRUXELLES 

Latude avait J)aSSé quarante ana à la Bastille. 
n était à moitié molsi, couvert de toiles d'araignée et 

champignons. 
Quand on vint, enfin! le délivrer : c Messieurs, clit-11 ~ 

plement à ses sa.u't'eteurs, i;oyez les bienvenus, Je vols cj 
voua ne m'avez pas oublié 1. 

Que nous voici lotn de cette honnêteté de manièreat 
Nous avons désapprls la politesse. On devrait y rev 

l'enseigner aux en!ants des écoles, aux hommes et 
femmes. 

Maintenant que la mode est aux semaines: la sem 
du poisson, du cuJr, du piéton, du vin, du livre belge, 
quoi ne pas in.stituer, tut-œ une !ois par an. la 6eDlaine 
la politesse? 

Pendant hUlt Jours, on enlèverait des endroUs et 
voitures publiques, comme superfius et injurieux, les 
d'esauyer ses pieds, de ne pas cracher, de ne pas blasp 
mer le nom du Seigneur ou de payer ses consommat 
au comptant. 

On ne verrait plus de butors gagner les pla.te&-formes 
tramways en y montant le dos en ave.nt, en s'a.rc-bou 
solidement de façon à comprimer les malheureux voyag 
qui les occupent, comme on comprime des figues dans 
panier. 

v~ :: ~~~= m~~e:.°:c!a~v~:n :~t 
ou quelque chose de l'ei;pèce. 

Ceux qui, accldentellement, vous marchent sur les pi 
!ont pleuvoir sur voa épaules de la cendre de cigarette 
mettent le !eu à votre parapluie, se confondraient 
excuses. 

Derrière tous les guichets du royaµme, on trouverait 
visages souriants et non des têtes renfrognées et ten1tian 

Le style des Imprimés admlnllltrat!fs deviendrait a 
et déférent. 

Les conducteurs d'autos, au lieu de s'injurier, de se m 
oer de peste et de mort, s'entretiendraient en un lan 
académique. 

Les représentants et les sénateurs remiseraient letll'I 
truances et leura invectlv~. 

Le Palais de Justice se prendrait à sourire et lea 
des prisOns ellM-mêmes deviendraient hilares. 

Ça ne durerait que hult Jours, c'est entendu, mail! 
seralt toujours ça de gagné. 

Et ce serait énorme. 
Uon Donn 

Petite correspondancd 
Géo G. - Merci de vos souhaita et de vos vers. 

mants d'intention, mais peu dans la note du Jo 

A. L., Tournai. - Vraiment pas assez neu!, votre 
train. Merci tout de même. 

Lucien. - Oe qu'est devenue la grille qul entourait 
froid de Bouillon? On nous a. aMuré qu'elle servait de 
set au baron du Boulevard; mais nous ne pouvons voua 
sl c'est vrai. 

11!. S., Saint-Gille&. - Mercl pour vos envois. Mals 
historiettes ont déjà paru oowi une forme un peu dltié 

lgosel. - Nous avons des lecteurs flamands qui ne 
pas flamingants et q"e ces c mots de terroir 1 amusent. 
aont du reste asse1 rill'es. Ne soyez donc pas si excl 

Binch.cm. - Dites doncl Qu'est-ce que vous nous f 
dire? 

P. D. - MercL Nows utill.serons quelquel!-unes de vos 
toirea; ~il ll 7 111 a qu1 ont déjà paru. 
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LE BOIS SACRÉ 
Petite ab1'oniqae des I.tetttTes 

« L'Etoile de Prosper Claes > 

Léopold Courouble reste fidèle à l!On vieux Bruxelles. 
'.Etoile de Prosper Claes, que vient de publier « La Re· 

ce du Livre », nous ramène chez les vieux quincail· 
·, dont nous avions fait la connaissance dans le roman 
·dent. Prosper, leur fils adoptif, est parti pour la guerr~. 

ec s~ amis De Bouck et De Leuw. On le croit tué. Sa 
cee, dont les parents sont morts, et qui a accouché 

ndestinement, s'est ré!ugtée avec son enfant chez les 
es et ne compte plus le revoir. Dans le voisinage du 

lncaillier, et plus ou moins mêlés à. son exJstence, vivent 
charbonnier De Bouck, le coiffeur De Leuw, le cha..·cu 

Vergust, le sellier Buelllngs. Cinq ou six !amllles de 
odestes commerçants qul synthétisent tûute la meut.'lllte 
leur classe et comprennent la. guerre chacun à sa !açon, 

lvant sa. mentalité et ses Intérêts. Cht>~ Claes, on vit cou­
eusement, mais tristement, dans le culte de celui qu'on 
reverra plus. Le salon du colf!eur est le refuge du pa-­

otisme ooca.rdier. Vergust, le charcutier. qui s'enrichit 
esque à son corps défendant, essaye de se faire pardon· 
r sa chance par ses libéra.lités, tandis que sa fille colla­
re a un service d'espionnage. Buellings, le plus âpre, a 
be des cuirs dans l'espoir de faire un bon coup dès que 

Pal'{ sera rétablie. Lea femmes - Mme Buellings, Mme De 
uck - songent a marier avantageusement leurs entants. 
guerre met à nu tous ces cœurs, avec leurs vertus et 
s passions. De là une série de scènes, tour à tour co­

ques et dramatiques, narrées avec le brio qu'on connaît 
Courouble. Comme dans ses autres livres, 11 rest~ lei l'ob­
t\'ateur plein d'imagination, le réaliste que n·emaye pas 
fantaisie, l'habile constructeur qui sait calculer et mé­

ger ses elfets. 

Courouble connait admirablement son métier. D possède 
mme pas un l'art de conduire l'actioh, de la varier, de 
faire rebondir. n wt le secret de faire planer sur des 

rsonnages les pires <'atastrophes et de les arrêter à temps. 
tout moment, il nous conduit au bord cl'un précipice. Mais 
nous ramène avec la même aisance dans une atmosphère 
elne et nous met souvent devant la joie et le bonheur 
and nous croylons tomber dans une tragédie. n joue SU· 
rieurement du sourire et des larmes. Prosper, que noua 

v_ons Pu croire mol\t tout le long du livre, reparatt à l'ar· 
tice et sa fiancée, que nous avons vue souffrir jusque-là, 

uve enfin la récompense de sa fidéllt~ et de son amour. 
On s'est trop habitué a ne voir en Courouble qu'un · 
rit fin, le critique malicieux d'un petit monde qui ne 
tèr~ que par son pittoresque, ses ridicules, son lan· 

ge mcorrect et cocasse. n est autre chose et beaucoup 
: un de nos meilleurs peintres de mœurs. n ne se con· 

. te pas d'observer ses personnages à distance. n ne les 
t pas seUlement du dehors. n pénètre dans leur lnté­

et nous y conduit. S'il nous fait toucher leurs manies, 
nous !ai~ aussi toucher leur âme et leur cœur. Nous ne 

0 ns Pas seulement les Claœ et leurs vol.sln.s. Nous en­
ns chez eux. Nous resp!rona l'air qu'ils respirent. Noua 
ons de leur vie. Et noWJ savona qu'on ne vit pas chez 
es conune chez De Broux, chez vergust comme chez 
ellings. Chacun a sa physionomie, chacun a ses qua.­

et ses vices. Chez l'un ce sont les premières qUi do­
ent; chez l'autre ce sont les seconds. Cela fait un 

•
0
a:tWon d'humanité, pris dans un mllieu spéclal. mais 
t t>euli retrouver ailleurs sous un vernJs un peu difré­
. Quand, Plus tard, on voudra savoir commel)t, à la fin 

ill :X:XXe siècle vivait la petite bourgeoisie belge - de Bru· 
es, de Flandre ou de Wallonie - on pourra en toute 
an;e S'adresser aux llvre,s de Oourouble. O'est chez 
qu on trouvera la véritable hJatoil'e de aa m intime . 

.... 
r 

COLISEUM 
A r occasion des fêtes des premiers 

JOURS DE L'AN! .•• 
Un programme qui réjouira GRANDS et 
PETITS et où vous verrez. et c ntendrez! 

Nancy CarolL 
et Charles Rogers 

dans 

Mon Curé 
chez 

Mon Rabbin 
Un film "Paramount,, parlant, chantant et lt>nore. 

• 
AU MtME PROGRAMME 

Le 'Premier 1Jessin Animé 
Sonore et chantant 

• 
r-- Un délicieux prologue scénique ···ï 
j Le Paradis des Enfants Sages j 
: avec Lea Ambrosinette1 : 

L.·-··-··-··-··-··-··..J 
LES ACTUA LITtS PARLANTES 

Voua participerez TOUS 
aux TOMBOLAS GRATUITES 
organisées pour les enfants sages 
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'A la louange de Jules Destrée 
Koua ne aavona plus quel morallste a dit que la qualitê 

d'\&ne Ame ee mesurait à u. faculté d'admiration et à sa ca.­
ptoe~ d'ennul En ce ca.a, Mme Marta Blermé est assurément 
une Ame de première qualité. On lui doit toute une série de 
monograt>hles oil elle ne mesure jamal.s eon ad.mlra.tlon e.ux 
modèlea qu'elle a choisis. n est vrai que quelques-uns sont 
augustes. ~ Son Altesse Royale la cotnteMe de Flandre, 
Albert et Elisabeth de Belgique. Mais elle traite avec la 
même &énérœtté admirative ceux qul ne aont pas nés sur 
lei m.e.rche.s du trône, comme Ernest Psl.charl, Edmond Pl­
oard, Julea Le Jeune. 

Bile vient de Joindre à sef, galerie d'illustres, Jules Destrée; 
.. el elle ne peut le traiter cotrune un prince du aang,elle le 
l'ratte du moins comme un prince de l'lnt.elllgence. Nous n'y 
eontredirODS pas et nous admirerons JUles Destrée, d'abord 
IPal'Ce qu'à des titres divers il est admirable, ensuite pour 
at paa faire de peine à Maria. Biennée. 

na Révolution française vue par un Russe 
Pour un na! révolutionnaire, la révolution c'est quelqUe 

ebose qui existe en sot. en dehors du l:emps et de l'espaœ. 
D 1 a une technique et une mystique de la révolution éter­
Jltlle. O'e&t pourquoi malgré le mépris qu'ils ont pour toua 
lei Occidentaux et pru:t1cul1èrcment pour les révolutionnaires 
occidentaux, ces ~ctlts bourgeois les bolchéviks s'intéressent 
beaucoup à la Révolution française. Tout de même 1l.s trou­
'Nllt là quelques ancêtres. 

Jf ne sais paa si Ilya Ehrenbourg est bolcheviste et com· 
munlste, mais c'est avec une véritable ferveur révolution­
naire qu'il nous raconte la v1o de Grachus Baboeuf (trad. 
par Madeleine Eta.d, Gallimard, édit., Paris), l'ancêtre, le 
précurseur de itous les communistes. 

On connaissait d'ailleurs assez mal ce singuIJer bonhomme 
QU1 !ut un véritable illuminé, d'un désintéressement et d'une 
élévation morale lnc:intestable et malgré le ton apolog&­
ttque que relève d'ailleurs le ton satirtque quand 11 s'agit dU 
Directoire et des Ulcrm1dor1ens, le livre d'Ehrenbourg est ex­
t~mement intéressant. C'est de l'histoire passionnée e.t par 
co~uent 'Vivant11 et ce récit déta11lé et dramatique de 1a 
conspiration des éjiaux est vivant et dramatique comme un 
toman d'aventures. 

~Ivres nouveaux 
Gérard de Nerval ou le fol délfcfeu:e, par José Bruyr. 

6oaé Bruyr 1 Retenez ce nom. C'est celut d'un Jeune écrt· 
• ftin belge établi à Paris et qut vient de publier, à la 

Renaissance du livre, un c Gérard de Nerval » qui nous a 
ravl Oe n'est ni une étude littéraire, ni un portrait psycho­
logique, ni une thèse. Tout a. d'ailleurs été découvert, tout 
a été dit sur « Gérard de Ne1-val ~· C'est une suite d'images 
romantiques d'une aimable grâce ·sentimentale et d'une 
eaveur délicieusement juvénile. Ces images d'ailleurs, nous 
font revivre le délicieux Gérard avec beaucoup plus d'inl:en· 
lité que ne le ferait une grave étude. Peut-être pourrait-on 
reprocher à M. Bruyr un peu tro~ de recherche de style. 
Défaut de Jeunesse qui .n'enlève rien au che.rme de ~n llne. 

OUerrs civile, par V. Veresaaiev, traduit du ruMe par 

:V. Soukomllne et S. Ca.mptaux: <Payot, édit., Pa.ris). 

Le nouveau roman du grand éërivaln rusœ V. Veressatev, 
t Guerre Civile 1, en plus de ses qualités littéraires, a une 
Yale~ documentnite de tout prèniier ordre. 

Ce roman, en efiet. est une Telation è."tacte &li 6vêuetnent5 
qui se sont succédé dans une petite ville de Orfmêe pendant 
la guerre civile de 1919-1921. 

Da à la plume d'un écrivain. Uni aux dh1geants bolché­
'1stes par une amitié de longue date et méme par des llena 
de parenté, ce récit ne peut être soupçonné d'hostilité pré­
aonçue ê'. l'égard des Soviets. 

Pourtallit, U dollll.e sur l'esprit dea communS3* rGS8lll, sur 
a.ra métbodal. tS sWa ~MU lt ~ 

de la Tchéka, des préc181ona qU1, de la part d'Un adv 
politique, pourraient être taxées d'exagéraitton. 

n pré.sente un ta.bteau extrêmement curieux dea 
rentes· cl88SCS de le. société russe pendant les années 
ribles de la. guei·re civile et nous permet de voir Jouer 
ressort secreœ qul ont commandé non seule.ment lM 
1nd1v1duel3, mats aU&";1 les mouvements des foules; il n 
fait a.ssister aux ftux et reflux de l'opinion dans cetJte pért 
où tous les fondements de l'Etat et du coz:ps aocinl ont 
ébranlés. 

llEIS COfiTBS D'U VSfiD~BDI 

FAUX DÉPART 
En li'~velllant, ce matin-là., M. Honoré Minou com 

qu' c 11 en avait MSez t. En con.séquence, ll alla à la r 
tton du c Oanard Rlt 1, et tlt passer dans co journu.l l 
nonoe autvante: 

c Monsieur d11t1.Dgu6, 111 ana, cherche Ame 
eœur. Ecrire à Torquemada, au c Canard Rit ». 

a, en 1'en retournant ch~ lui, M. Honoré MiJlou, 
leret. ae mit à siffier: 

c Par le trou, par le trou de la aerrure... 1 
M. Honoré Minou était marié à une femme sans 

dresse, qtû ne l'avait compris, ou fnlt semblant de le 
prendre, que la nutt de leur& noces. A présent, les é 
étaient garottés par cette sombre déesse qu'est 1'1.D 
rence, laquelle leur interdiSalt tout rapprochement. J 
même, Monsieur et Madame ne s'étalent disputéll -
privés de dispute, na avaient été, au.ssl, privés (le r 
olltation. C'est -roua expliquer pourquoi M. Honoré Ml 
« en avait a:isez 1 . L'annonce concise qu'il avait tait 
sérer voua d1ra son idéal 

Trois semalnEls plus ta.rd, M. Honoré Minou allait, 
« Canard Rlt 1, chercher une lettre mauve qui le plo 
dans des transports de Joie délirante. En voici la te.o 

c Monsieur. Ceux qui cherchen( une ê.me sœur ont 
tuellement été déç\IB par la vie. C'est également mon 
et voici pourquoi je réponds à votre annonce après 
hésltatlorui que vous apprécierez. Je sut.s mariée à un 
qui ne m'a jamate comprise et, 11 J'ai quarante-quatre 
j'ose vous dire que Je sul.s assez bien conservée. Je 
toute ma confiance en vous; J'espère qu'elle ne aera 
déçue. BI vous voulez me voir, trouvez-vous demain, à 
tre heures, au Pare. Je porterai un œlllet rouge à ma 
tonniêre: fa.ites de même ..• t 

Le lendemaJn, bichonné, guêtr6 de clair, outr&g 
parfumé, M. Honoré Minou, à trots heures, annonça 
femme: 

- Je sors, ma bonne, et rentrerai peuWtre tard ..• 
affaire qui me procure quelque di!.tlculté mats que j'œ 
mener à bonne fin .. , Tat, tu ne sortiras pas? 

- Tant.Ot, peut-être, je poussera.1 une po1.ote jusqu' 
grands magasins. Bonne chance, Honore! 

Une heure après, dans le Pare, lea deux œlllets ro 
rencontrent ... 

-Toi, Irmal 
- Tot,)tianor61 
Pul.s une rran<1e confusion. lnila porte une n)be d 

Jetée et qui no descend guère plus bas que lès genolUC. 
aussi est parfumée; quelQuo choso comme c Grntt'tn 
dos >; M. Minou reconnait cotte senteur, les épou.'t • 
pulsé an même flacon. Et .la ftgure de Monsieur est 
minée ainsi qa'aux plus beaux jours. 

Co.r ll a compris, M. Honoré Minou, et pénfuê l'é 
confilt, l'étemelle mésentente faute de s'être jame.l.s oU 
son cœur. Bruaquement, le sien bat plll! fort. Leur lUJI 
miel, retardée. n'en &era que meilleure. D se penche 
Irma a.vec un regard noyé d'émotion. n lu1 prend la 
lui parle bas, à l'oreille, tout contre la nuque. 

Et Irma, déllcteu.sement confuse, ne peut e·e111pêchet0 

prunelles brillantes, la. bouche Qeurto d'llll souri.l'e es 
~--~Al!.JPUik 4aa Qbmu; Aœ • 



POURQUOI PASP ~ 

ETABLISSEMENTS JOTTIER & Co 
23, rue Philippe-de-Champitgne, 23, BRUXELLES 

*''fi· t•4BP:S# . . 

Une offre exceptionnelle 
Un cadeau utile 

IOS TROUSSEAUX F Al\lllLIAUX 
Trousseau réclame n° 1 : 

3 draps de Ut, 200 x 200, toile de Courtrai, ourlets 
à. jour; 

3 draps de lit, 200 x 300, toile des Flandres, ourlets 
à jour; 

6 draps de lit, 200 x 300, toue des Flandres, première 
qualité; 

6 taies, 70 x 70, toile des Flandres; 
6 grands essuies éponge, 70x100, forte qualité; 
6 essuies cuislne, 75 x 75, pur fil; 
6 mains éponge; 
1 nappe blanche, dama6Sé fleuri, mixte, 160 x 200; 
6 serviettes blanches assorties. 65 x 65; 

12 mouchoirs dame, batiste de fil, double jour; 
12 mouchoirs homme, batiste de Ill. ajourés. 

RECEPTION : 90 Cranes, et dix-sept paiements de 
90 francs par mols. 

Trousseau o0 1 : 
. . 6 draps toue de Courtrai, 230 x soo. ourlets à 

.?S jour <mains); 
o 6 tales assorties, 
.g ou 

8 draps toile de Courtrai, 180 x 300, ourlets à 
~ Jour <mains); 

4 taies assorties; 
1 superbe nappe, damassé fleuri, 160 x 170, avec 
6 serviettes assorties, 65 x 65; 

6
1 nappe, fantaisie damassée, 160x170; 

serviettes assorties; 
6 essuies éponge, extra, 100 x 60; 

6
6 grands essuicq toilette, damassé toile; 

grands essuies cuisine. pur fil; 
12 moucholrs homme, baiti&te de fil ajourét'; 
12 mouchoirs dame, batiste de ftl double-jour. 
,,. RECEPTION : 126 francs, et treize paiements de 
,,.5 fra11cs par mols 

Trousseau messieurs o• 1 : 
3 chemlses. !e.ntalsle, devant soie; 
6 cols; 
1 chellllse blanche· 
2 chemises de nuit; 
3 Patres de chaussettes; 
3 cravates· 
3 C8.miso1~· 
3 ca.leçons. • 

12 lllOUchoks homme. 
RECEPTION : 55 franœ, d quinze paiements de 

55 lrancs par mois. 

Trousseau réclame n° 2 : 
3 draps de llt, 200 x 300, tolle des Flandres, ourlets 

à jour; 
3 draps de lit, 200 x 300, toile des Flandres, ourlet.a 

simples: 
6 taies, 75 x 75, toile des Flandres, ourlet'S à jour; 
6 essuies éponge, qualité extra; 
6 essuies de cuisine, 70 x 70, pur fil; 
6 mai::s éponge; 
1 nappe, fantaisie couleur; 
6 serviettes assorties; 
1 nappe blanche, damassé, 140 x 200; 
6 serviettes, damassé, assorties; 

12 mouchoirs dame, bafüte blanche ajourée; 
12 mouchoirs homme, fantaisie ou blancs. 

RECEPTION . 60 francs, et quatorze paiements de 
60 francs par mois. 

Trousseau n° 2 : 
paires draps, 200 x 300, toue des Flandres; 

6 taies assorties; 
1 service fantaisie, fieurl, 170x140; 
6 serviettes assorties; 
6 essuies cuisine. pur fil; 
6 essuies toilette, toue damassé; 
6 essuies gaufrés, 90 x 100, extra; 
6 essuies éponge exitra, 70 x 90; 
1 couverture blanche laine, pour llit de a personnes; 
1 couvre-lit guipure; 

12 mouchoirs fantaisie, homme; 
12 mouchoirs, batiste, dame. 

RECEPTION : 80 francs, et quinze paiement. et. 
80 francs pnr mois. 

Trousseau dames 0° l : 
6 chemises de jour, batiste; 
4 chemises de nuit; 
4 pantalons; 
3 combinaisons; 
3 step-in. 

RECEPTION : 50 tr:i.ncs, et seb-.e paiements a. 
40 francs par mois. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
Je soussigné ........ , .......................................................................................... . 

rue ........ ······ ·•· .. ....•••..•..•.•••......••... .. , ....••.. n° .. ...••. . J,llle ..•...•....•.......•.•....•••••••.•• 
Profession .... , .................... ... ..................................................................... .. .. ..... . 
déclare souscrire au trousseau n• ......... payable ................. .............. :. à la réception et 
· .. · · · · .. paiements de .............................. par mois. 

81 le client le déslre, nous envoyons le trousseau à vue et sans Irais, même en province. 
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~ V. 171 IJt/ Maurice l.emonnler 

)ldtR~.Ha~ 
Le cinéma chez soi 

Frwt de VIDgt-scpt ann~e• 

d'expénence. c~ chef-d'œu· 
vrc de conception et de réa· 

lisatton ut essent:eHemcnt 

un petit cinématographe 

construit avec la précmon et 

le fm1 de aes trèrea plu1 

=-""""'=""'.-. grands. dont il n'a paa let 
dét a uts d' encombrtment. de 
comphcat1on. de manœuvre 

Rénhsé pour être au be101n confié à des en­

fanta, il est constru1I en conséquence 1iinple, 

robuste el sans danger - L'appareil eat livré 
complet. prêt à tonchonne1 750 francs. 

~n t:1•nt• che# tou.t lu photogr4ph., 

'' ponds mo8asins 

CONCESSIONNAIRE: BELGE CINÉMA 
104·106. Boolnard Adolob• Mas. BRUXELI.l!S 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

1152-164 ohauaa6e de Nlnov• 

T61hti 844.4'7 BRlHtELLE9 

LA VIE BRUXELLOISE 

C.onseils à un diplomate 
nouvellement accréditè à Bruxelle 
Voua vo11à pris. mon.sieur le ministre, par la série 

premières corv~ oUlclalles: visites, cérèmon.ies, salut 
Soldat Inconnu, auc!Jence officielle au Palais. Le pr 
effort d'un diplomate accrédité dans une capttAJJe e.s; 
portionné au nombre de petits bristols lut&nts à dé 
ou à Ce.ire déposer à une quantité de portes cochères. 

O'eat très ennuyeux; mats examinez bien ces porte.a 
cbérea, monsieur le ministre. Elles sont plu.s éloqu 
qu'Un vain peuple ne le pense. Peu ou point de beaux ap 
tements. Le Bruxellois riche ho.bite une maison, et de 
tna!son on n'a point de panorama remarquable. I Ul 
M. Untel, personnage illustre, a meublé aveo art un se 
étage d'où l'on a vue sur la Tamise, sur un qu:;i.rtler 
meux du vi"U .. ou du nouveau Paris. On monte chez 
d'où l'on peut voir quelque chose. A Bruxelles, on n'en 
rien, parce qu'on ne monte pas. Les civill.tés s'écho.n 
de plain-pied, entre le trottoir et le garage. Ne dem 
pas é. un monsieur opulent s'il habite un apparte'l).en 
ne peut qu'ha,blter un hôtel, quand bien même cet b 
n'aurait que stx: mètres de façe,de. 

Veuillez dJstlnguer, monsteur le ministre, entre le 
tter-Léopold et lea autres, plus particulièrement ceux 
avols1nent le Bois et le Cinquantenaire. Le monde ~lé 
111s !rëquente également. rna.1s P y a à Bruxelles Wl m 
c Quartier-Léopold 1 qui n'a jamail! habité les enviroo& 
la rue de la Lol ou de la place de !'Industrie 01 qui 
abandonne depuis longtemps. Aussi bien le Quartier· 
pold n'est lUi-même qu'Une nouveauté. Le vrai .:eat:e 
tocrattque de Bruxelles est le quartier des rues d'Isa 
et l'ancien Ter Ark0 n, derrière les édl1ices actueld du 
des Beaux-Arts, de la Société Générale et de la Catsse 
.R.eport& Vous chercheriez en vain un seul hôtel et 
une aeule ma.tson. Tout passe, et 11 n'est plus gu~e q 
seUl bOtel en haut de la rue de Loxwn qUl garde Je pre. 
d'une grande réputation aristocratique. 

Dans ces maisons, ll est des gens dont on parle e6 
est dont on ne parle pas. Prenons garde, monsieur le 
nistre, que c'est là une subclJViSion bien dange. eusc. 
même qu'll '1 a du monde «Quartier-Ltopolà» qui habite 
delà le CiDquan~natre, de mênie des gens dont on v 
nom da.11$ Ica journaux vous a.ssallleront de leura p 
nances pour vous faire croire que Bruxelles est à 
Leur Gotha est celui des e-0mités de patronage des 
numents, des plaques commémoratives, des sanatorl 
dœ écoles et des fancy-fairs. On vous ér;1umêr~r.a leutS 
lat!ons. l'aneienneU de leurs famUles J;,t leurs ~ 
en Bonne • Il • 1rouveta ®• 8Ul' Jea IEtea de 
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QI re.erru le\11'11 noma ,.aUaner avec lt. p1ua eJD1Que 
Il.stance. C'eat ce que le 11pectateur mal averti appelle 
J deesua du panier 1, maliri qu'il compte beaucoup de 
llta gàtéa et que lu plus beaux produlta 8e trouvent aou­
bt au fond. 

Beaux ou mauvals, voua aurez au moln.9 cette COD&l>­
ilon qu'ils sont bien belges. Alllellr8, le. Journaux mon· 
ils et financiers vous alinalent que lœ Conse1la d'ad· 
iti.lstra.tion des grandes banques et les C<>mmisstons des 
lbs élégant.a fourmillent de noms étrangers. Ce n'est paa 
f3 chez nous.A Parts, le Orand Prix de Longchamp a ét6 
_.,t\ régulièrement pa.r un spécUlateur grec enrichi nu 
"1'e. un Argentin qui porte un nom bMQue ou un New­
itala ortg!na1re de Rotterdam. Le plus beau bal de 
bée y est donné par un prince Indien mar16 à une dan­

espagnole et le.! priX des i;:rand! couturiers dé la me 
Pa.lx ~ &ont faits & la mesure - 111 l'on peut dire -

demotsellea 6levéea à Santta.ao, à Québeo ou à Berlin. 
appartient à tout le monde et un peu aux Parisiens. 

ellea est en entier à la Belgique ot 8Ul'tout, llUl"tout aux 
lellola. 
Mlez pu orolre, cependant, qu'il exlllie \bl type btll­
la blen détermin~. Bruxelles èat !att de la province et 
ux constant qul dévelOppe chaque année la Yllle un 
plus, permet à des noms provtnolauz de aurgtr eah!I 

Prenez le tableau des avoea.t.e à la oour d'Appel, 
des haut.a fonctlonnalres dee .mmJ&téres et eurtout 
<iee plus magnifiques Oonsells d'adm1nlatratton. Pol.ll' 
uea noma bruxellois traditlonnell, voua trouverez une 

ortté fonntdable d'Anverso!a et de Luxembourgeo1s, de 
Yens nés à Verviers, à Ruy, à Courtrai, à Ciney ou 
delà de Turnhout. O'e&t peut.être là le cbnent le plus 

de l'unité belge. 

an belge et blen provinCia.1, le Bruxelloia connalt peU de 
Montssu et de Rl.l.tU.s lBaa1:3, anonymes et vag1lbonds 
se fixent un jour à Londrea pour y prendre un nom 
tien ~ une pairie et racheter par un patrtottsme 

et une Jén6lwlté éol'a$ante la douceur trop orien­
de leur profil et les consonances trop cosmopolites 

eur accent. Peut-être en clte-t-on quelques-una ici, mais 
sont Pôlnt Eelees et on en perle plus qu'on ne les 

En t.out cas, la haute banque bruxelloise prétend avoir 
t llarisien et, faute de mieux, se contente de l'accent 

e. Mais, celui-là, elle l'a bien. 
e dire de nos salous, Monsieur lo Mtuistre, sinon qu'ils 
PIU'lni les plus accueillant.a d'Europe? Eu péu de capl­
on reçoit a.us41 largement les chéfs de mil;slon et 

1 lea l!eCrétaires et attachés dtplontat!ques. Vous trou-
2 des salons pollt.lco-Uttéralres avec des hommes t><>ll­

et dea littérateurs, ma.la vous ne verrez Jamat.s chez 
D de dêpu.tés poètes ou de romanclérs hom.tnes d'Etat. 

is.raëU ou un Lamartine n'a rien à faire à Bruxelles, 
lllêtne un Guizot, un Thiers ou un Glad.stone. 
ttvée maia point écrivain&. Lettrés mais point lltté­

Tels sont noa hommes d'Etat. Bien belges, ma1s 
ei:at Provinciaux. comme t.oua les gens en vue. Le sum­

de l'élégance pour un Belge authentique demeure 
re le genre bien pamten. Maie grattez le vernis du 2 l'Ultelles omctel et von.s retrouverez les mille nuances 
a.rr!Visme lnfiniment régional Ne vous étonnez pas 
bons proV1nclaux arrivés par la polltique démocra.­

&e Parent de Utzea rontlanlia. A c6U de la bour-
établle, monte rapidement une noblesse nouvelle 

~ l>eu~tre un jour un paUieiat. c Gena trrltablle 1 

égiona&tea msceptiblea qul ne dêdalgnent pa.s plus le 
lsniQUe le rond de culr doré et quI cumuleht le !lamin­

e brlllan• èt la d~mocratle bancaire. 
•'êta.gent mrue cla&es eoc!Alee diverses, ae com­

l'une l'autre, oà l'on Ignore Jea noms à tenninai-
en • Pôulo 1, en c helm 1, en c akJ 1 et en 1 fwla >. 
où les conaonances théoriques plus nombre~ et 

'but jacoblnes seront demain conservatrices. Veull-
1ttlJ:!tenctre la rnultlpllotté raffinée de ces rnllle ressorts, 
eur le .Ministre, et VOU3 verrez que la •le bruxelloise, 
du contort et ôes agrémenta d'une cap1ta.le, a toute 

- -e l'l8Ycholoaiquo et lei ~ dratnU!quea d'UM 
~ ~ 

AU 

C.·AMEO 
* AM2$4PB9·ibiC "' 1 '* Il ~me SEMAINE 

R.· MON 
NOVARR·O 

Anita Page 

1 ( et 

Ralph Graves 

L'ESCADRE VOLANTE 
FILM SONORE 

Vous révélera la carrière et 

la vie dei hommea volant• 

des force• navale&. llS+ 

C'EST UN FILM QU'IL FAUT 
VOIR ET ENTENDRE 
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_JllUHIHIUIHllllllUllllllllllUlllllUllUWUIUI Fendant l'hiver faites : llllllllllllUlllUHfUtffiHltutnUlllllllHll. 

Une Croisière 
en Méditerranée 

Un voyage en Un voyage 
==Corse== 

en 
munn. Afrique du Nord mnRu 

(Egypte .. Syde .. 1 urquie 
Gréce - Italie). 

par la C .. des 
Messageries Maritimes 

ou la C•• Cyprien Fabre. 

OU (Algér1e-1uni!Jie-Maroc) 

lHflllli\ par les Auto-Circuits 
Nord-Africains de le 

O• Gte T ransatlanfique. 

ou 
(!111111~ 

Tous renseignements 
et devis seroni fournis, 

gratuitemenl sur de­
mande adressée A 

!'Office Belge des C111 FRANÇAISES DE NAVIGATION, 29
' 

boulevard Adolphe llax, 29 
BRUXELLES 

' 111111111n1mw1u,·1mn A1HoU. 1 LIÉGE, ....... "" D011tllllo•lns. ANVERS, 16, plaoe de MEIB. ilHl!llH!HIDIUntlll m Hll rtHtiH KHL111tUJ . .W:linlUlllUeUnlhlUIUUJJ .. IJWJnUutHUhlUUn ..... JUIJIUIUlfUltUUUnnnuunu1tU1HllllUUtn.amu:11uu11UNlUDftllU IUHKllHfiHt 

Propos d'un Discobole 
En phonographle, comme en toutes choses, 11 existe plu· 

lieurs écoles. D y a l'éeole de ceux qui calment la musique» 
et celle de ceux qui « n'aiment po.a les grandes machinea 1. 
n s'agirait, pour les mettre d'accord, de définir ce qu'lla 
entendent pa.r le mot « musique ». Les Bé<itftu.dea, de César 

l Frank, c'est de la mustque, 0 sole mto, également. Ma.ts U y 
a une différence de qualité. direz..vous. Prenez garde. Si je 
vous prenais au mot, je vous mènerais loin. Je vous disalS 
que le tout est de se.voir ce que l'auteur a voulu faire et 
s'il a réussi ce qu'il a voulu faire. Mais ce serait susclter:Une 
querelle de mots et quand je dis qu'il y a « ceux qui aiment 
la musique l'i, chacun de nous comprend ce que je veux dire. 

BI le phonOjp"aphe n'avait d'autre utilité que celle de nous 
révéler C?) des pauvretês, Charles Cros et Edison sera.lent 
de grands coupables. Notez bien CJUe je ne range pas sous 
le nom de pauvreté d'honnêtes disques populaires contenant, 
IJ'O.V~ dans leurs sillons, des ah·• faciles, entrainants et 
joyeux. Beetbovon, lui-même, fredonnait peut-être des 
refrains vulgn.lres et n'eût point honni l'accordéon. 

Et voici quelques d~ues pour « ceux qui aiment. la mu­
elque ». J'ai de beaux noms insdtlts sur mes ta.blettes : 
J S. Bach, Chopin, Haendel, Grieg, Berlioz, Chabrier, Paga­
nini et même - pourquoi pas? - Waldteu!el. D y a là., 
croyez-moi, de CJUOI se faire un joli répertoire ... Vous, mesde­
moi.Selles. qui êtes mU11!ciennes, voua, mesdames, qui, naiuêre, 
jouiez du violon ou du piano, vous vous devez d'avoir dans 
votre discothèque autre chose que Chevalier et Ramona. 
Notez ce que je propose à votre choix, cette semaine : la 
Suite n• 2 (ouverture>. de J.-S. Bach (VOIX DE SON MAI· 
TRE, D 1673). Bourrée fdntasque <ODEON 123545), du mai­
tre Emmanuel Chabrier que l'on ne connnlt pns assez, est 
un fort beau dl.sque. L'Associatlon des Concerts Colonne 
a enregistré cette page mngiStrale et aussi l'ouverture du 
Carnaval romain (123524-123525 ODEON>. Berlloz réussit 
bien au phono. M. Alfred Cortot a c:!!squé, pour la VOIX DE 
BON MAITRE, • deux pièces de Chopin : Fragment 4e 
Balla4e (op. 73) et Impromptu (op. 36) (DB 853). Chopin 
joué par Cortot ... 

'One originale Danse norvégienne, de Grieg, <PARLO­
PHONE, P 61619) vous plaira certainement. 

Chez les violonistes voici, encore chez PARLOPHONE, 
M. Tossy Splnlakowsky qui s'attaque aux sonate XI et XII, 

dt PQ.illninl (P 611114) avec une sûre mattrlse, puis lt 
et prodl~eux Yehudi Menuhin qui a choisi le ma.J 
Te Dimm da Hal!ndel et une pittoresque Scottûh Pi 
(DB 1284:, VOIX DE SON MArrRE). 

Entln, un diaque ét.onnant de COLUMBIA: un pot­
des plus célèbre.s valsea de Wa.ldtcu!el J'ai reco 
passa.ge cinq ou six motifs de valses déllcleuses que ma 
danœlt avec ra.vlaemeot. Ne croyez pu que cett~ m 
vlennol.se ait v1ellll au point de ne plus réUMlr à 
amuser. Voua voua tromperiez (9836). 

'I? t 

Voilà, n•est-n pas vrai, de quoi donner à vos 
magnifique concert classique. 

Ajoutez à cette liste un disque de Mme Clara C 
Elle chante, pour notre bonheur, Adieu notre petite 
de Manon <66918 POLYDOR> et Adteu tout ce que 
de la Traviata <m!me disque>. C'est un pur enchan 

La Scala de MU.an apres la Monnaie de Bru.'telle& 
Tramata encore, Mme Gilda Della Rizza. et M. M 
chantent pour ODEON (XX 123659) un important 
de la Traviata. Très beau dlsque1 nous donnant un 
dt ce qu'est l'art vocal à la mcfde italienne. 

?? ' 
Je ne veux pas que mes lecteurs me reprochent 

citer aucun fox-trot. D'autant moins que j'en al deux 
lents à leur signaler. Ils sont extraits d'un mm 
Fomes of 1929: c'est .Breakawa11 et WaU;tng wîtll 
(COLUMBIA M26). Ce sont deux petits modèles de 
et l'orchestre Mllt Shaw en donne une interp 
parfaite. 

Et voici le c dlllque qui Yient 1. 
O'est The Song o/ Songa qu'accompagne Pouplo 

C4'771 COLUMBIA). n s'agit de deux soli de violon 
un certain ~· Sascha Jatobsen qui les joue. J'avo 
son nom m'était Inconnu, mals je le retiendrai d 
D'ici à peu de tempe tout le monde connaitra The 
Song a. 

Toua les dJsquea mentionnœ cl-desmm et d'atllei 
nouveautés de t.oute marque. ainsi que le,, derniers 
d'appareils sont en vente chez Sclwtt FrèTu, 80. rue 
Jean, cablnea d'audition. Crêdlt 11111' demande. TéL 
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ge d'histoire... non officielle CREDIT A T~us 
propos de la mort du Président Loubet, on 4 r4ppelé COMPTOIR GENERAL D HORLOGERIE 
tlmp! troublés de son élection, l'esp~e de guerre ct­
que /ut l'affaire Dreyfus, trés noble en son essence: 
e battait pour des Idées, pour des principes - mats 
4pre et très... pittoresque clans ses ebets, et enfin 
rt mystérieuse et tragique de Féli$ Faure, d qut 

oubet succéda. Sur cette mort, il 11 eut du verstom 
s manifestement fausses et des ver8ions roma­
également fausses. Un de nas lecteurs a retrouvé 

une collection du Cri de Paris cette page d'h.utoire 
pas secrète, mais non otftéieue. Pour les grandi de 

e, C'ut une fameuse leçon, comme dit la chanwn. 
gens vertueuz disent: c Fallatt-a que le régime /1lt 

e pour résister d de pareils scandales/ • Quel est le 
qui n'a pas rèiiité d de pareils scandales? La 

monarchie bourbonnienne, la monarchie anglaise où 
scandales de cours ne s'arrêtèrent que 801.18 le règne 

PUdtque Victoria; la monarchie prussienne, et.c.. 

respect pour la !am1lle de M. Félix Faure, le c Ori 
» n'a jama.18 fait que les allusions les plus ~tes 

Incidents trail.ques qui précédèrent l& mort du Prés1· 
. Mals, aujourd'hui que tous les journaux en parlent et 
les versions les plus fantaisistes circulent, nous devons 

lecteurs un récit exact et complet. 
Préaident ne recevait jamais de visites suspectes da.nS 

cabinet de travail où sa femme et sa fille péllétraient 
ent 
nd Mme Steinheil venait le voir. U emprun~lt le 
u de son secrétaire, M. Le Gall. Oette pièce donna.lt 

le Jiu-clin et le Président était stlr de n'y être point 
gé. 

e jour-là, U avait déjeuné copieusement. Pour être abso­
ent Précis, disons qu'il avait peut-être abusé d'un cer­
tllet à la Béarnaise qu'il a1fectionna1$. Au moment où 

Ul annonça la visite de la dame, il fut obligé· de donner 
.ence à deux visiteurs qu'il ne pouvait éconduire, le 

al Richard et le prince de Monaco. 
sait qu'ils furent tous deux surpris de son état fébrlle 
la hâte inaccoutumée avec laquelle il mit fin à l'en-

après le départ du prince de Monaco, Félllt 
, courut s'enfermer dans le cabinet de M. Le Gall. n 
• Près de cinq heures. 
ut à coup. de l'antJchamJ:>re qui précédait le cabinet 
f.endJt des cris a1rreux poussés par une voix féminine. 

8eerêtaire el l'officier de service se préclpltérent. La. 
était fermée à clef. Ils voulurent l'enfoncer; comme 

tésista.It, l'officier dut, avec son sabre, faire sauter la 

1 •• 6.Pectacle abominable s'offrlt à eUL Le Préaident était 
..._dans son fauteuil, râlant, les bras raldlB, les mains 
ées dans la chevelure de la femme qui hurlait. Et, 

réallste que nous voudrions taire mals que nous 
's obligés de révéler pour prouver la précl.slon de nos 

ements: les restes du déjeuner mal digéré que le 
dent rendait à flot.s souillaient la tête adorée. 
Le Gall, le commandant de La Ga.renne, d'autres en­

' Sti jetèrent sur le iiroupe tragique. On d~taoha comme 
t 11t la ~te 11e la femme de la formidable étreinte. Elle 

à demi 'lU<:. On ne prit pa.s la peine de l'bablller. On 
Ppa cette loque humaine dans le manteau <lu com­

de La Garenne pour cacher le désordre de sa 
et on la Jeta avec son corset et sa robe dall8 un 

on transporta le corps du Président dans son oaol­:n IU1 Passa un habit et on fit appeler un médecin. Tel 
t récit que nous avons recueilli, trois Jours a.près l'évé­

de la bOuche de M. Henri Bris .on aujourd'hui prési­
de la Chambre des députés. Personne. même parmi 

:versatres politiques, ne contest.era l'autorité et l& 
té d'un tel témoin. Depuis lors, ce récit nous a été 
ê à d1vetse1 reprises par des familiers de l'Elysée, 

!Mpàt de Fal>rlque Suloae Fournl .. eur awi Chem Je Fer, Poatu el T'1~111ph" 

203, boaJ. Maur. Lemonnier. Bruxelles IMidl). - Tél. !O'Ul 

1 
DEPUIS QUINZE FRANCS PAR MOIS 
Tous genres de Montres, Pendules et Horloges 

Garantie de 10 à 20 ans. - Demaudez ca'talogue gratull. 

LA MEl.LU.Ul'lE 06'.FENSE 

CONTRE le VOL et le FEU 
OOFFRES·FORTS 

FICHET 
13, Rue St. MJcbel BRUXELLB.5 

TËLÊPllONE 1 t 18 ... I 



POURQ1101 PAS t 

"· l).fi,....:.::.~ ... ........ 11 •• j·,, •' ~~ 'lhil . -,5",l't;~ J.·-· '"";'"'"'; .. ..... ,. 

Imperial 

Machine à écrire de fabrication anglaise 
CHARIOT, ROULEAU, CUVIER INTERCHANGEABLES 

90 C11Taotères. ~ Obariot ndmettant 
le format commercial dans les clemt aena 

BUREX S. A. 
TOUTl!:S MAOHil\'1;:$ ET FOURNITURES DE BUREAU 

57a, bo11levnrd do .Jardin Bot~que, 57a 
Téléph.: 17:1.83·172.99. BRUXELLES 

Mlrophu 
Bro~ 

Pour 1t mirer 
ae poudrer ou 

10 ruer en 
pleine 

lumière 

c'aat la pllrfea· 
tlon 

AGENTS GENERAUX: J. TANNER V. AND. Y 

AMEUBLEMENT-DÉCORATION 
Ut, Chaussée do tlaoçbt, Rru~oU" - Télépb, 518 20 

TENSEN 
CHOIX UNJQUE DB PENDULtl.t 

BN STVLB MOOERNS 

tl, RUE OEl'I PlllPllR8 
BRUXE;Lt.llJ 

Quelqum 11emalnes avant sa. mort. ~t le monde 
qua comblan le Pr6siden~ était changé, n perdait t 
11& bonne mine et sa bonne humeur. 

n avait, en effet, pour être préoccupé. des raisons 
que l'on n'a pu encore révéléea. 

On sait que l'•leetton de M. Wlix Faure tut 1 
acouelllle par les partis oonservatwrs.. On toulll& 
pus6. Dana ie. aalons on fit dea gorgea o}laudea 
modest.1e de eee origtne.s. !lt on déoouvrlt qua pa 
allléa le. plua proches, certaine dame avait un 
fam6 dont ll restait malheureuaement une preuve 1m 

Oo le menaQ& dit publier la photographie du d 
fatal D prit POUi' et 'lCcepta les conditions que l\11 
parti natlonall&te. • 

Mais au commencement de l'année 1899, les dre 
exaspérés résolurent de se servir de la même 
&valt al bien réuaeJ à lturs advema!.res. Un eomtté ~ 
pour rédfier une bl'OCbure pogulaire deatinée à té 
vétlt6, e.vèc preuvet à 1'app\Ü, Oe pamphlet deva! 
tiré à plus de cent mille eKeJnlllall'es. M. Félix Fa 
l\ve1·tl de la campa.11110 dlrisêo contrt lui. Le in11iln 
homme, contre qui ise1 amla et sea adversaires 1teal 
mêmes armes, ne savaient plus à quels saints se v 
lut restait ceux cle Mme Stelnheil 

ahnes s&ns traison 
Ciné ... fables ... expne 

Cet époux, à chaque minute, 
Dtcouvre un prétexte nouveau 
Pour ~ewer comme \Ill veau - la brutel 

Maralitt: 
Mari veau. 

??? 
A ce jeune âne on donne du chardon 

Mél6 d'os1or qu'il ne trouve pas bon.. 
Morallt~: 

'nie. ânon 1 
??? 

Lorsque Ob.nm a'oflre le spectacle, 
Oomme à la ciépense il renâ-0Ie, 
C'eat un 1 poula!ller > gu'il lui ta.ut 

Moralité: 
Cham est haut. 

?YY 
Les sl,'t vJellles ~tins 
:Font qe méchants pot1Il.ll 
J!:t œont1mt dee cabal11s. 

MoraJlt~: 

Bill ~ies, 
?? ? 

Ce livreur est chargé tout œmme 
'Une pauvre bête de somma. 

r.roranté: 
OoU. eb homme. 

??t 
Mon m~dectn m'a dit: c Prenez des balna de 

» La cure est sans l'ivalel • 
Oui, ma1a j'a1 fatt la moue..,, 

MorallU: 
Cure &ale. 

H? 
Cet élégant fakir, ce très moderne mage 

Dont les exploits font grand tapage, 
Ne sort jamais sans canne: .wi Jonc miD.çe et t 

Moraltt~: 
Mage et stick. 

t?? 
Contad et Victor aimaient la c trallleln 1 
P~ faire son choix chacun la pr!a. 
Elle répondit: « Conrad? netnl • 

.llforn?tté: 
Vtotot? ~I 

I 



POURQUOI PAS P 111 

'. 

lemenceau humoriste 
n ut en train <te aruser la statue ltgendafre ds Clt· 

eau. Enœre quelques annëea et 1lle aura prts rcupect 
11ra11d lwmme Inaccessible. Il ,._,t peut-6tre e11core temps 
rappeler que ce grana homme tut un homme. Il c:watt 
ucoup d'esprit, un esprit virulent et /ëroce, mau il avait 
31 <U l'humour, Tt!mom cette curleuH pagt que nou,, 
OCIUUOn.t: 

' LAVABO 

ur le coteau de verdure du Bocase de Vendée ee dres· 
· il Y a œnt ana, la petite égllie de b.ameau do?H un 

de muraille effondrée dit le déplorable destin. Le vil· 
lui-même a dlsparu, Quelques pauvres ~na sui> 

nt. communiquant wec le reste du monde par ces obe-
s creux légendaires, fondrières de pierrailles et de boue 

l'épaisse futaie oil s'embusquaient les chouans égaillés 
~Charette, pour ca.narder à bOut portant les 10ldate de 
,..épublique. 
beputs cen~ ana et plus, chemins ni malsona n'Ol:lt changé. 

tout des baies vives plantées de têtards séculal.res maca­
ent tordus, rognonnés, vidés. couronnées des vtgou­
s Pousses que leur fait la tatlle de cl:nq ans. De grands 
ra neurl.s où les oranches moussues s'entremêlent dans 
liberté sauvage. Des arbres et des arbres encore. Et 
Quelques toits tum8.llts de malsona lépreuses au..'C ulcè­

Verdatrea ou rosés du lichen rongeur de pierre. Des 
rus. ou carrefours, egayés de la brune mare de purin où 
attent les oies, Les "'.1.tlards. les enfants demi-nus, où le 
lld bœu! renifle avec déllce une boisson savoureuse. 

de-là, quelques femmes a~ bras mordor~s, à la ti­
èbourmèe sow le battement d'ailes de la coiffe 

che, P!U!Sent, jupon court, faisant claquer leurs Sf!bots 
la Pierre. Immobiles sur des troncs d'arbres, de vieilles 

• COurMes qui furent des bommell forts, "ttes femmes 
es. acbévent de mourir au soleil 
. !ut une vie prospère. heureuse, n y a plus de cent 
Passés Le seigneur était loin, la vie était à portée de 

matn pour des êtres qui ne demandaient rien que de 
er tant bien que mal contre la faim, la. maladie et la 

~ PSndant un petit nQmbre de r~volut!ons de la pla-
11' • au irré du hasard, ou du bon Dieu comme on <lisait. 

out ceci pour arriver à vous dire que le représenta.nt 
Ce bon Dieu dispensateur de tout mal et de tout bien, 
:i~auvre village qui n'est plus, fut, avant la Révolution 

esp!erre, un mien grand-oncle dont je ne saf3 rien. 
~ qu·u fut curé authentique du Ueu, plus tard cruelle­

eüfrequé Par l'orqe. Jo possède de 1U1 un cab1er de 

r ... @j • ., 
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sermons qui sont présentement accrochés, avec d'autres 
papiers de famille, au plafond d'une grande salle obscure. 
polir défier la. dent frla.nde des rats. 

Quand Je dis que Je ne sa.!s rien du bon curé, .l'exo.gère. 
J acques Fagot, qUl connut U y a bien longtemps le Grand 
BenJa.ml.n, son plquelll', m'a transmis, dans ma jeunesse, 
quelques bribes .de souvenirs. Et c'est t.out justement une 
histoire de mon grand-oncle que je prétends aujourd'hui 
vous conter. 

Vous avez déjà remarqué, sans doute, que mon grand­
oncle avait un piqueur, et vous en aurez conclu. Je pense, 
que le clll'é était chasseur. Il n'y a pas d'induction plus 
légitime. L'excellent homme servait :Qleu assurément, et 
accomplissait avec ponctualité les devoirs de son m!nistére. 
Mals on ne peut pas toujours confesser. ni porter le via­
tique aux malades, et l'ouvra.ge chômait de nécessité quand 
les bons paroissiens avalent la conscience nette et le corps 
sain. 

C'est alors que mon respectab!e parent se' uvrait aux plal­
airs de la chasse. Aujourd'hui nos seigneurs les évêques 
mettraient bon ordre à cette fantaisie. Au xvmm• siècle, 
on était plt.'$ indulgent. Dieu, qui depuis est devenu mo­
rose, était, m ce temps-là. t.out mansuétude à sa créature. 
C'est pourquoi mon grand-oncle, sans offusquer personne, 
pouvait entretenir une jolie meute courante, toujours prête 
à se mettre aux trousses de quelqu'un de ces grands lièvres 
dégingandés Qui !lànent curieusement le long des baies et 
partent en lévriers de course au moindre bruit. 

Je crois bien que la meute de mon grand-oncle n'eO.t 
point été primée au grand concours. C'était. d'après le 
Grand Benjamin lui-même, Wl étrange ·assemblage de bas· 
sets, de briquets, de grUfons et de chiens de berger, dont 
aucun n•avalt exclusivement droit à l'un quelconque de ces 
titres, tout en ayant quelque raison de les revendiquer tous. 
Ce n'en étaient pas moins de vaillantes bêtes, au flalr sùr, 
au jarret résistant, à la voix sonore. Pour le courage. on 
contait certaine histoire de loup toute à l'honneur du chef 
de meute, le redoutable « Lavabo » 

Ce Lavabo était, paraît-il, un grand bandit jaune. au 
poil hérissé, venu on ne sait d'où, qui s'enrôla. de fantaisie, 
un jour de chasse, dans la meute du curé. Le lièvre, re­
montant au ruisseau, avait mis les chiens en défaut. La­
vabo, itui passait, releva le pied d'abord en :-..rtlste, puis, 
s'échauirant au jeu, s'élança tête basse, aboyant à la bête. 
et, content de ses compagnons, s'lnst1tua leur ohe! après 
l'hallali. 

Comment le Grand Benjamin choisit-il au nouveau venu 
le nom bizarre de Lavabo? Pour le comprendre. il faut 
sa.voir que le piqueur de mon oncle était son enfant de 
chœur aussL A l'autel, comme sur le terrain de la chasse. 
le Grand Benjamin part.out fianquait son maitre et le corn· 

plétait à miracle. Le curé, tout vif, courtaud, rou 
toujours parlant s'équilibrait de son muet acolyte au 
de cire, quittant alternativement le surplis pour la c 
stère, et le fusil pour l'encensoir. Jamais de confusion. 
que acte, classé à part, ave.l.t son heure et sa méthod 
ne permettait point l'imbroglio fâcheux pour la piét 
fidèles. 

Je parle des actes extérieurs, non des pensées qui 
pent aux regards de t.ous. J'ignore si l'OCC88ion d'u 
quelque pieuse maxime se présenta parfois à l'esprl 
delL't hommes de Dieu, lorsque, penchés sur la trace 
de la bête courante, lis délibéraient sur le c change 
-la ruse éventée - ramenaient la meute en défaut. 
U est certain que, parfois, au pied des autels, le cyné 
et le sacré se mêlèrent en de rapides éclairs de 
dans la tête des bons chasseurs, sans que l'a 
prosternée, perdue elle-même dans les choses du 
de la terre, pfit se scandaliser de l'innocente .avent 

Quand il fallut baptiser le nouvel llôte du chenil, 
jamin proposa t.out d'un coup c Lavabo ». C'était ~ 
mot qu·u comprit dans la messe. Lorsque, après l'ob 
de l'hostie et du calice le prêtre, se purifiant ·~ 
prononçait ces paroles : Lavabo inter innocentes 
meas... l'enfant de chœur quadragénaire voyait pa 
vant ses yeux le petit mobilier de toilette privée qu 
mettait en ordre toils les matins, et fièrement se 
« Je sais de quoi il s'agit. » De fait, il ne se trOmpalt 
Quand U e.1<pllqua à mon oncle surpris qu·une bête ca 
du beau trait dont Ils avalent été témoins était dl 
figurer dans la sainte messe du bon Dieu, le ' rêtre 
riant se fit scrupule de choquer cette innocence, et ne 
point offenser le Ciel en laissant llbre cours à tant de 
pllclté! 

D'ailleurs, pourquoi ne pas l'avouer? Mon oncle lui· 
saisi d'admiration pour le haut fait de Lavabo, était 
qu'une aussi rare récompense n'était pas Inférieure a• 
rite de l'étranger qui venait s'asseoir à son foyer. 
jour, il n'y eut P'JS de messe sans au'après l'o.1Iertoir1 
ficiant et son acolyte fussent dans le cas, t.out en 
quant le Seigneur, de donner une rap{de pensée à leur 

Lavabo, de triomphe en triomphe, était devenu t 
dans le pays. Quand la petite meute. bien ramassée, 
lait le long des coteaux, envoyant aux échos ses aboie 
sonores, le pa7;;an penché sur sa boue s'arrêtait pour 
ter le concert endiablé et, distinguant la voix claq 
du chef de meute, se disait en souriant: « M. te e 
bien s'amuser tout à l'heure. }) n s'amusait déjà, r 
lent homme. et le Grand Benjamin aussi, tous deux 
au bon endroit, Jouissant du plaisir délicat d'avoir 
ta ruse, entendant la chasse se rapprocher, déllbéran 
bas de ce qui allait advenir. 

Le lièvre. lie ses longues oreilles. bien plus que 
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ln~ les éventait parfoil, et soudain lmaiinalt 
!que imprévu détour. La meute arrivait quêtante, cher­

t & renouer le m rompu de la voix chaude. 1 Benja-
, appuie Lavabo! J. cr1ait le curé ae oo~ance; et par 
e exclatn.at!ons Benjamin engageait lei aaaist.ants à se­
der Lavabo, qui, solitaire, flairait tout et ne d1Ait rien. 

ut à coup, un aboiement du chef, un seul maûl décisif, 
lt comme Ar1lhimède: 1 J'ai trouvé 1 • En un éclair de 

toute la meute, en paquet hurlant, llUit Lavabo qui 
ce, et la poursuite reprend de plus belle, Jusqu'au 

omphe Inévitable. 
Uee furent les jolea de mon 8falld-oncle et de son ddèle 

nJa.mui. Puùssé-Jo vous avoir m..ls, maintenant, au point 
les excuser tous delix quand je vous aurai cont6 ce qu1 

arriva par un beau dimanche de septembre. 
'était pendant la grand'messe. La petite égllae étalt 
e d'une foule recueillte, venue pour le bon Dieu d'abord, 

aussi parce que, à la sortie du saint lieu, d'importa.nts 
hés de gralns devaient ae conclure au choc des verrea 

pils d'un bon petit vin jaune, renommé pour son goüt 
pierre à fustl. L'office allait son train, comme d'ordl­

lre. Mon oncle, très recueill1 dans une médiocre cha.­
ble, s'était approché de l'autel suivant 1~ rite.I coDSa-

- lntrotbo ® altare Def. 
- Ad Deum quf lœttftoat 1twentutem ni.eam, •vait ri-
ndu le Benjamin grisonnant. 
Kur!e elmon, Gloria in excelat1, les oraftom du Jour, 

ltre, le graduel du jour, l'dvangtle du jour, le Credo, 
tlertotre sulvt du lavabo que iUettait le pieux piqueur, 
ut avait défilé dans l'ordre prescrit, sa.na encombre, qul\lld 
Prêtre. se 'qurnant vers les ndèles. prononça les plll'Olea: 
llte, /rates, ut meunl... Pourquoi, la phrase term!n~. 

oncle, au lieu de se retourner vers l'autel, s'arrêta­
plua longtemps que de raison, la bouche ouverte, et les 

. perdus dans les arcades de la voQte? Pourquoi Ben­
. à aon tour, bredoullln-t-11 son Smptofat Do.mtnu1J ... 

demeura-t..il, un moment, comme !Kupldo de surp?'i!e? 
1 n'y prit garde sans doute, mais les deux hommes, aans 

ême échanger un regard, s'étalent compris. 
Par la porte demeurée ouverte, une rumeur eonfwe mon­
t du coteau voisin, comme des aboiement.s de moute chas­
te, Quel intrus profitait de l'obllgGtolre abstention de 

on oncle pour venir le narguer officiant à l'autel? Oela se 
l~ra plus tard. nono l'oraison secrète fut dite, IJ.\lllSI la 

êf<l,Cc suivie du Sanotu/J et du .Memento. Au Pater, un 
mps d'anêt La troupa jnppante s'était ro.pproch~ au 
!nt que mon oncle n'en pouvait Pli.Ill cl.outer: c'était sa 

e11te qui chas.Mit. Un mauvais dr6l• avait 01.1vert le chenil 
61ll(!llt. et les bêtes. s'étatent lanoées Sm' quelque lièvre 
rencontre. 

éîl.l len à faire. L'o!.fice terminé, on verrait t. rappeler les 
lnquants, Comment n'entendait-on point la vo1x de La­

bo? Abandonnées à elles-mêmes, oea eottes bêtes fer11lent 
uelqua faute pt'ut.etre, et le llovre échapperait. Quelle 
ontel 
t>. c -
.-..uUlant ces pens&!s dans sa t!te et devlnllllt l'angoisse 
ale de Benjamtn, mon oncle achevatt le Pater, d'une vol:it 

<l~e: 

- ·•• Et ne no frnitroaa ln untationem. (A œi:I: DCU#e.J 
-.ce que ce ne sont PBI mes chtena que j'entends c~ 

' - Seà Zibera nos a malo. Amen, répondit Benajmin, puis 
t bl\a: c Oui, monsieur le curé. > 

-.Per omnia sœcula rœculorum. Lavabo '1 eat-llt 
- .4.~n. ( Apré1 un 1llence.) c Oui, monsieur le curf. t 

- Alors le lièvre est foutu 1 Pa:r. Domfnt ri .!empcr t'Obû· m. , 

- et oum lpirltu tuo, et.a ... 
Délivré de toute inquiétude, mon oncle echeva paisible. 

éerit flou o.tftce et fut récompensé du. devoir accompli el) 
~llt quelques heures plus tard. qu'il avait prédit juste. 

11 ultjourd·hw, nos Pharùlions a'ofl'.usquero.letit de cette &lm· 
0 6 ruttlque, En ce tem11s-là, le ban Dleu était huma.ln. 

(Le Granet Pan; ca.arpentter et F'&liquelle, êdtt.) 

HOTEL 'PARIS-NICE 
88 FAuabuitO MONTMAltTA8 .,. PARI& 

Situation e1u::1ptlonn1ll1 au Centr• <111 Boulevard• 
lproxlmlt6 d•• Garea du Nora Eat et Saint-Lazare. 
d11 Th6ltre1 Grand• M15aa1n11 d11 Bour111 dee 
• • V•leure de Commerce 11 <1111 Blf!QUH · • 

'*-OttOlll••- .... -.... -· ... - .... " .. " .... .,. .... a• .. 

1 
UN BON BOULANGER 
PLUTOT QU'UN 

BON PHARMACIEN 
Molna de droguea et plue do bon 
pain. Uno alimentation trèa 11ln1 
prévient bien des maux.Or, le pain 
entre pour un tiers dana votre •Il· 
mentation.Choisissez celulqul ne 
gâte pas votre estomac, fortifie 
voa nerfs, vous donno un 1ang 
tlche et généreux, voua garde la · 

santé. 
Les Boulangerlea Sorgelooa voua 
garantissent un pain où n'entrent 
que dea farines abaolumont puroa. 
ET DONT L.A CUISSON EST PARFAITE. 

BOULANGERIE 
s·ORCELOOS 
38, RUE DES CULTES TtL. 101.92. 
1e, RUE DELAUNOY TtL. e&-4.18. 

ie.~~~ t11LlkJ .. a.... ==================--=-

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le pl'!A beau du monde 

La voiture la plua économique 
t-tx lltTee aux 100 ldlorn•tre-> 

Société belge des automobll•• 
CHENARD· WALCKER et DELAHAYE 

18, Plaoe du Chlte1~ln. 8~UXEJ.J..J;:9. 

, . 
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CONSERYER LE BON POUR ll PRIME 

~~ 
MIDl-PALAC 

Surface 4.000 mètres canés 

JOUR - et - NUIT 

Réparation de toutes voitures 

Révision complète 
EXPERTISES 

garantie 
DEVIS 

RENAULT 

Pro1>rlétai!:!'.V. WALAJIACQ , ~ 
83 à 99, RUE TERRE-NEUVE 

Lessiveuses "Gérard" 
(Brevetée•) 

.................•....•.•••... 
No• •plr:ialiti• : 

Lmtmses 11c1011ttmeot à la mala ; 
Lm1mses a la main 11 a l'61ectrlc111 , 
Buand1r1aa ordinaires à 1'6l1cblcll6 ; 
Coachn culm et gatvaao aor bill fonte 
louches toul cu1Y11 sur bill fonlo ; 
'ordeu&es premier choix. 
..............•..............• 

at-32,rue Pierre De Coster, Braxelles·Midi. Tél.·HS,94 

• 
Nestor 

Mon Cller « Pourquoi l?aa? >, 

J'ai lu avec infiniment de plalslr, dans votre nunié 
27 décembre 1929, l'article intitulé : c L'heureux gagn 
Le bravo Nestor n'en mêne plUI large dans cette b!E' 
authentique d'une vengeance férocement atholse. 

Et pourtant, Nestor fut, pendant la guerre, un vèli 
profe86Gur d'énergie. Marselllals - mals avec plus de nt 
que Marius lui-même - Il excellait à raconter dek c co· 
nades 1. (Les Atl:lol.t ee servent d'un mot plus coun, c 
çant de la même façon, pur1!1é par l'usage, mals prosl!rll 
le docttur Wlbo.) S'il avaJt fallu l'en croire. les All 
et leurs aillés n'auraient plus eu, dès le mols d'aoilt 191~ 
seul homme vallde. 

Voici une b!stolre rigoureusement authentique o~ li 
eut le bon bout ... Jusqu'au bout. 

Un soir de ce mols d'ao'üt 1915, Il fit, comme Chaque 
son entrie dans un café de la place de la gare, à A 
étaient réunls : Ulysse, horloger-b1Joutler et excellent 
dien amateur: Jules, professeur à l'école provinciale de 
ture et d'élevage, et Fernand, Qui a mal tourné depuis ' 
Il est devenu substitut du procureur du R-01 quelque par. 
Wallonie. 

Nos trois compéres, d'un même cri ou tremble une 
rance, Interpellent Nestor: c Eh bien? Quelles nouvel! 

Avant de répondre, NestQr regarde de tous côtés, de 
à la patronne s'il n'y a pas d'Alleman<l en logement cbei 
puis, rassuré, oonfie avec mystère un journal à Ulysse. 
chuchotant : « Tono:i;J Allez Ure cela à la cuisine! Et, si 
êtes pris, no me vendez pas. J'ai des enfani.s. » 

D'un bond les trois lascars se sont r.ëfuglés à la clll 
A l'abri des re11arda Indiscrets, 118 parcourent fiévreuse 
la feuille. O'est un numéro récent (du 28 Jutlletl du JO~ 
de Paris. Quelle auba.lne 11our des clvlle qut ne veulent 
de la proae Infecte de La Belgl1tue et Q.ul en sont réd 
chercher une parcelle de vérité entre les Ugnes du H 
Rotterdamsche Courant. 

Mais La ltoture du Journai est blen décevante. n 11 
question que do !alt&·divers d'une désespérante banaU~ 
l'a!!alre CaWnu.'t-Onlmctte, de politique. oui, de sale poil 
Et les trolll am.ls de ae lamenter. Ah! rncorr1gibte tri' 
c:lu caractl!re !rançal.sl Comment, en pleine tourmenU 
gn.nd quotidien parisien n'entretient ses lnnOlllbrablel 
teurs que do fututtéa : sports, couraes, modes, politique. 
tanaeux procès que l'on croyait !lnll Et pas un mot. des 
tiona mlllt;alres. Les nouvelles de la guerre se1a1ent-e:­
ce point dho.streuses que les Journaux auraient reçu J'. 
de n'en plus donner? 

Mals Jules, le professeur, rompu au.'t sciences 
reuouve le premier son esprit critique. n examine te J 
et découvre qu'il est daté du 2~ juUlet ... 1914. Une 1 
hilarité succéde à l'indignation et. délaissant le journal 
a laissé d'être compromett!Ult, le trio !ait irruption d8' 
ca!6 pour !611olter Nestor. 

Maie colul-cl est d6Jà loin. 0 est maintenant au c ' 
o\l, devant un auditoire attenti!, 11 explique que les 11 
française et n.nJlalao ont !orcé les Dardanelles, que 1•1 
turque renonce à la lutte, et que les Puissances CeJI 
rappellent leurs trou pcs pour dt:!endre leurs terri to!rel 
nacés. On nccuc1lle ces nouvellell avec de grands tra!ll; 
de Joie. Un vleu."< cheminot, touteLols, reste soucieux, 
mando timidement à. so11 voL~ln ; c Les ~U1esances cent 
c 'est-li avec noWI sutres? •• 
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l'amuaatt à peu de trais sous l'oeoupat1on allemande. 
omme.s Qut, commo Nestor, rècbautta1ent l'optlnùsme 
ura oonclto:rens, fll!.lalent œuvre èmhlemment utlle. D 
est pu <la même <les broyeurs de no1r qul oni, aa.n1 le 
Ir, provoqué bien des dé!alllanocs et <les <léfectlons. 
uses mon bavardage et recevez, mon cher c Pourquoi 
1, mes salutations les plus dlstl.nguêes. 

Uo ami ae Nestor. 

Paraître 
Mon cher c Pourquoi Paa? •· 

contré une bonne bcureeolse néo à :Bruxelles et babl· 
Parla depUllJ une vingtaine d'années, qui a irardé le culte 
n pays natal où, à chaque automne, elle ta.lt un séjour 
elques semaines. 
pauvre femme était consternée. c J'avais b1en remarqué, 

la KUerre, que la vie en :Belelque s'était transformée. 
lêvre de jouissance somblalt s'é~re emparée de mes excel· 
compatriotes; mats c'était assez naturel apres les sout­
~s de l 'occupat1011, cette réaction a d'ailleurs été consta-­
la sulte de wus les erands bouleversements. Je ne son· 
donc 11as à m'en étonner, étant donné surtout la pros· 
générale. 
ats ce~te année, a.prés le krneb de la Bourse avec ses 
uences, marasme des o.tfalrea, nombreuses ruines parti· 

es, Je m•attendals à. trouver Bruxelles morne, les endroits 
traction déserts et l'économie soue toutes ses tonnes 

dre du Jour des familles. èr, Je n'ai Jamais vu tant de 
e aux thés, aux dancings, aux théâtres. aux muslc·llalls, 
les <:afés, paroout ou, sol-dt&ant, l'on s'runuae. La prlncl· 
reoccupation des femmes, n'est pas de restreindre leurs 
es, mrus de Jeter <le la poudre aux yeux. n faut avoir 

de sole et pas de n'importe Quelle aote, u faut être 
e en chevreau assort.1 au &ac, u Caut être babW6e en 

de Cbtne ou de georaeti;e, et le reste à l'avenant. A dé­
da revenus, on vtt sur le capital. • 
demandaJ è cette pauvre dame : c .&:1lste-t.-U touJow-. en 

e le préJuiré sutvant lequel une Jeune !Ulv bien élevée 
ut pas travalLler dan& un but Jucratl!? • c Non, me rut-U 
0u. mats la Jeune nue Qui tmva1llc met, la plupart du 

s. tout ce qu'elle eagne sur son doa (le dos est une 
on générique qui comprend la tête, lu jambes, etc.). 
ment, u y a des Jeunes personnes et des dames Qut 

t l'arranger mals à Bl'Ulrelles, parult-U, c'est l'exception.• 
lllleux. 
te aberration de vouloir dépenser plus que ralsonna.ble­
on ne le devrait peut avo1r des conséquences extrêm&­
naves, tant au point do vue de l'intérêt e6néral que de 
rêt llartlcutJer. D'abord, elle rend la vie de plus en plus 

elle tnrtt dans aa source t'éparene qul !ait la richesse 
ll11Ya; une nation 5ana éparene, c'est une armée san& es. 
térêt Particulier n'en eout.rre pas moins, c'est non seUJe­
la rutne, mals la déirrndatlon. n est déprimant et avl-
t ~ dépenser plue Qu'on n'a de revenue 
la le remède? Il eat t. la portée da toutes les tntelll· 
· Supprimez tol,lt ce qui est dépense de luxe. du moment 

cette d6pense dépaase votre revenu. Gardez Intact votre 1 Pour qu'U puisse vous servir à repgner la situation 
vous occupiez avant la débâcle. SI la baisse des valeurs 
Obllire à vivre simplement, elle n'aura paa été aana utlllté, 

t le mal vtent de tà. En Belgique, c'eat trlste à <Ure, 
Vit PU pour eol. mala pour le vol.aln. pour le qu'en 
n. C'est un sntéme lntallllb.le pour être t.ouJoun mal· 
: le voisin, quoi que Tous casalez, trouvera touJoura 

Ue Chose à dire. Pourquoi Ca1re d6J)endre votre bonheur 
lnlan des sens? C'est plus que de l'llumllltè, c'est <1• la 

ud&. Ayez Plus de dlinlt6, soyez vous-m&me et cewc Qui 

ln t PU content.a Tous donneront le Jcysux spectacle de 
décrottable bêtise. 
une Jeune fille timide obJectera : c MQJa. mons1eur, 

Peux PU laisser reJ;>Ousser mes cbenux, J)Orrer des Jupes 
in'abstentr de fumer, de me rouetr les lèvres. en un 

lite tatre remarquer. • r Non, mademol.selle, c·eat entendu, 
ne le I>Ouvez pas al voua êtes seule. Mals eroupez.vous 
ent au nombre de dix, bien décidées à remonter le 

11 t ~Uplde que touus vous ne suivez qu'à regret, formez 
iUe de la vte &Impie, aveo un tnslll'lle quelconque, \Ill 1
lseré de rien du tout, et vous verrez arriver à vous des 
a d'adhérentes, candidates à l'n!Cranchlssement et, à 

Cles DlilUera de candidats au mllrtaire, que la jeune fille 
e d'auJourd'but êpouv11nte. (Hum/ Hum/ N.a..l.B.) 

<lUo noua disons là pour la Jeune tllle peut s'appliquer 
lllatnan, laquelle aott comprundre qu'elle est e,nga~e 
une vote taunse, au bout ce laquelle 11 n'y a. que ruine 
Ot(la. Quant a.u père de famllle, llOUVent vtotlme lalputa-

,, 

._Scala-Ciné=· 
Place de Brouckère 

Téléphone: 219.79 ---• 

MPW*rii1MW?J3*82*8A A***'? 

L'Ecran 

va ps.rler 

en ~ranç3is 

LES 3 MASQUES 

Enfants non admis 

*'SM ., ..... 

) 
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Nous expédions dans foule Io BetgiquutkGrand·DUchi, 
nos macfa)ins sont ouvtrf> lous les 1our~ <le 11!)191111.11~•• -
tltmanou Calolol!u• !t•otl• ~ lu!J<rnonohu de 9 Cl IJl • 

''NOGGET" 
FACILE A OUVRIR 

'4Jlte do la v1Ul1t6 de ISOh entoUl'&Je, qU'al repre 
autorttt, a'il en • 1'6nt>rtrte, et qu'!I fassQ comp 
alen11 quo le plus 1i-.nd aveu d'llumUlc6 c'est ce qu'on 
1a pose: voUlolr puattre plus que 1'011 n'ei;t, e'eat re 
que l'on est peu de chose. AUIIllentez votre valeur 
nelle, oultlv~ votre mol ot vous vous rendfœ coUll>te 
11 e.t reposant 4'ttr. almP1e. 

En!ln, le commerce honn6te a tout t. pgner t. et 
budaet1 putleullel'a retrouvent leur 6Qulllbre, c'est l 
seulement quo !'on Terra renaitre la sécurité des 
élémeM essentiel d'Une pros.P6rttli durable, et 
1'1ndex-number. Votn: .. 

Trèa bl11nJ Très bleui 
Attendoua avec con!iallce l'e!tet de ce p~<:llo 

Mon cher 1 POW'Quol Fas? 11, 
Votre article intitulé 1 Stratéa1e en Çharobre 11, p 

votre 6C:lltlon du 6 d6cem.br11, JlOUll talt songer t. une 
véoue o.u camp de Beverloo, 1or11 des llerniêrea 
de cava1cme. 

La volet: 
Au 1:0ur1 Cle lCl m:mwuvro, le 11euteno.nt x,, •. , 

cnt1n d~ toui l'opa~ Jl~co1:1110.tre 1'UX 6voiutlona, en 
1ee boinmes la oondUlt• t. tenir en eu de bom.l> 
a~ coure d'une proJleasl.on. S'adressant à ses hommet, 

- SuppOllez qu'à ohaque coup de 11m11t Q.ue J• 
UD obua éclate. AusaltOç, voua von1 couchez aur le 

Mals l'llUtructlon doit 1e donner à.ana tes deux 
nauonaleai et, en bon Belae bUW.aue, notre ot11oler p 

- Nu voor de Vlam.lnaenl Dl.k obual t.a.nae nlil 
l[ltmple, mali J\llltel 
Ve1.l1llez aar6er, chef 1 Pourquoi l'aa? 1, noa aalu 

»lu.t d!atina\16 ... 

Le voyageur mécontent 
Mon chU c Pourquoi Paaf •· 

Voto1 une petite htst<>lre qui surprendra ma.1.Jlti c 
dea cb.em.ln• de Ier betaes. O'est Wl al:JUll, et au pr!I 
le. •01aaet U seralt juste'que lu 1phéres dlrlieanteJ 
war examinent de plue pr•• ces mesqulnerlea a 

Voici le falt : Je vals à une fête oil Je devats rem 
aerbo à la mattresto 111 malaon. Oammerœ de Oeurs 
Je CODWl1u1<1e cette 1erb11 chez un fleuriste habltan 
route en lUl demandant de me l'apporter au train. 
nl.llseur, le Jour venu, prend un ticket de qua.11 entre 
1erbe ~ta U mo tut lnter4.lt d'en prendre po , 
fallu do11c (lue Je pale le voyage aller ~ retour à 1' 
tour. O'est rldleule. 

n eat UD tatt cort.al.G q~ aJ des ~oulta d'au~obUI 
6til.blll entre lem pnnclpaux e®tres d\l pays et dU t 
Ol;'éeratont un libre Jeu 118 conourrence ~ue le ch 
tou~o admlnletra.Wou. re~ardant <ltl tris baut, qu' 
devrait a'&bl\l.laer à 8"&1D\J)er plue conectennWUB 
dlrecttvea et 4 a.Qir com.me 'U/l. commeroan:, c'eet-à 
S. oomznerce séu6r~ dont U vft. 

En tait, la sorbe dont Je l)at'l8 remplacœ-la PIU' un 
d'6cbantllloua, de tn>e• de plécea qu'un mdustrlAl 
ClOQUllerQall.t parte aur accord à son client ou à son 
tant, voire une vnUse portée t. un VO)'ageur qul, J1a1' 1 
continuo son voy1111e. 

On d.lra : l'on 11'arranae touJoura avec le peraonn 
1une1Uanoe à l'entrée c:tea gare& Peuwtre, mata le 
voua tombez aur un petit aaen~ de le. erande a 
q\11 vopnt que voua l.nstatez, aent l'l.mportance dll 
et de par aon droit Juae qu'il De peut VO\li nutre, 
dea déclalona eemblablea eont des nuisances. 

2t afln do tal.re 11enur à ce. rouages iuim1n1atrat 
aont là dan1 l'lnWrêt pUbUo, pour le publtc et Ill 
par tes deniera du pubUo commel'Çl\nt et "Ol'aieur, Il 
qu'à bref d&lal lea rranttes vllles dtt pays aolent 
del aervtcu de Cl!Jl, blen com.modee et paa du cout 
pour le1 lonp traJota. 

on peut touJoun talre la compo.nitson des voyases 
Arlon en trolftlllme classe ft ceux de •OO ltDl. 
l'Atrlquo du Nord. 

Le publlo voyageur a dono tntérêt à propager l'ldée 
de voy111ea et 4 :i'tl a~socfer, Dei compaonte.o 4e :ran 
commim l>Our les »êr6fn'1Jlat1ona d'ouvriers, aroupes 
morec.11t1 qut vo11t a14 bouraes. voUà de bellea lDitlJIU 
IN proauatoww G'MWll 

&..i\MU.. .. a .... 
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Suite à l'histoire maritime 
Blankonberibe, as CS.oemblt 11121>. 

Mou cher c POUl'QUOI PM ? •• 
histoire maritime, paae 2&88, du numtro du IO M­

re n'eet pu tout t. tait ez.aotel 
oommandant dt &PPol•r le mar1n cannt 1• oomell .s. 

r6un1 d'urgence et lul clonn& lecture de l'a:t.lclt 
u code marltlm•: 

ut matelot, 10u.-otlio1er ou attlolv civ.& aura apergu 
ou une fuieure POWTOnt, eto... . > 

. le matelot, reot1ftant le c ~ t. voue > et ponuit 
au béret, répondit: 
n, mou commandant, Je dei:nande la penn.ln1all cle 
lmmécUatement la iaaw. 1 » J>.· 

Rapacit6 fiscale 
Mon aber c Pourquoi Pu'P 1, 

eu dernièrement la abanoe de devenll' papa, Eu pareille 
ce, 1·Etat accorde t. aea tonctlonna1re1 une tndemnlt6 
ce de 250 franc.. J'ai dono, mol auut, b611.611cl6 de 

Yantaae. Male quelle ne fut pae ma 1tupêt'actlon forsque 
até qu'il m'avait êt6 aouatralt de la aomme mtrul.que, 

tenue de ... tau pro/e&.nonnelle de '1 trancal X..'Etet eatt• 
~u que taire acte de mari o•eat U.11e profe.u10D? 

A. P ••• 

Pour 1101 aveuarlea de aruerro (suite) 
Mon Qher • Pourquoi Pu? 1 , 

de la bonne fo1 du ootonel du 15 A, qUl a dO ttre 
t en erreur par le ou IN auteun de la plat.aanterle de 
al& aoQ~. lllirnalée dan• vo1 colonnea le 18 déoembre 1939, 
dèairall pae m'occuper de l'incident, mal.li l'lnterventum 
l>e6tlve d'une tierce per&0nne m'obllae t. IOrttr de ma 
e. 
llena à dire à oe pur, paie 2688 du 2'1 décembre 1920, 
sur clnqua.nte-.aept cheta da corpa ou d'tt&blluementl 
téa, quarante-cinq ont fait aou.scrtre ei quatre ont 
6 <1ee dollll, sana entrer dana le d6dale des lnltruct1ona 

rlelle& dont. certatna ae 111rvent pour lee besolns de 
œuu. 
' ceux qui so aont abstenus, pu plue qu'aW[ comme:r-

ln<1uatr!e18 ou banqulere qul ont Jua6 ne pU ~o1r 
e Il n'a été adreu6 dea reproches. 

CO!'?eapondance échangée avec le l& A 111t t. la diapo&!· 
de toua ceux qui d6elrent en prendre connalasance. 61 
au 29 novembre 11 n'a pu 6t6 poaelble de 10w1cdre 

J
«le Wlnpa, U est 6tonnant, qu'à partir du 119 noveJJlbH. 
OUra ont rrutll J>our tall'e circuler 1.nutllement let lllie& 

la 'tout.et les unités, en appelant apéolalement l"attent.lon 
d11te du 29, fixée pour le tlraie, enaaaeant ainsi le. 

u Volontés à s'abstenir. 
dt!sttnatairo de la. correspondance ne devant ceUl eu­
r le CIUnoU!let, en a !ait part à des aveulrlea, principaux 
l.Sés, atnal qu'à d'autres penonnea, do lt. l 'orlpne du 
er article du 13 décembre 1929, p. 2561, mai. Je tlem 
tester formellement: cet article n'6mano Ill du pr611I-

• ~ du comité de la Société clvile c Le. Oarab1nlera 
•. oeiu-<:t n'ayant même paa été conaul1'é8 et Je défie 

Ue ce soit de prouver le contraire. 
Jouteta1 à l'lntentlon de ce trda siur, que ce n•eat pu 
l>l>e!ant de vtellles rancunes que la paix, t6nt àés1rie 
~atn1, se f~ra parmi le monde dOI tlreurt. 

lea tempe dlfUclle1 que noua t.r11vereon1, chert6 de la 
i:a!'Qm:ne ttnancler, tombola expollitlona, œuvr111 mUltl· 

'°lltenlr et d'autre part combattu.a t. outrance par 
eura de aon clan, u tallait un oertal.D cournae. beaucoup 

Pa. une bonne volont6 et un d6vouemeot Ullmlt4 
entreprendre, ~ quelques-uns, la vente de 60,000 billet.a 

bola, dans le seul espoir, t.ouJour• de l'av1a de cet 
J>Ur, de provoquer un Incident qUl aurait bien pu ne 
~ \>rodutre - slnlr\llter bouoller. 
t1ena essenttellement t. lui cUro QUO Je prét6re tee pro­

• llea Oarablnlers Réunis, dont Quelques mcmbr~a sont 
-ttUa à Pln.cer prés de 61.000 billets, permettant ainsi le 

e6: de 150,140 francs, fait Io 27 décembre Ul211, à l'œu• 
la Valides tea plue lnt6reesants. noa aveuales de iiuerre, 

blentallcé de son clan, où certalra ont re.tu.é caté­
uer:nent de prendre dea blllets, où d 'autroe ont menact 

SOclétatrea de 1anc.tlona a'Ua a•occupo.tent de cette 
la, montrant lllnt1 le même lnt6rêt vJ.&.à.-vll de• œuvre• 

~talrea qu'il y a quatre 111.ia, quand Ua ont. prie dea 
ona sévéree à l'àaard de membre• qui uvalent com.mla 

de faute de partlclper à un concoun de charl*6 en 
de la Màl110n des Invalldeo de 111. auorre. 

Un 8 ohevrom 41 tnMf. 
1. v ... 

.La montre 
dans la po<he 
du pantalon 1 
Oui, c'est ce que demande 
111 mode du Jour. 
Voici MIDO.VERYNEW, la 
montre robuste, construi­
te spédalement pourltre 
portée avec d'autres ob­
jets dans une poche 
de pantalon.cEn même 
temps, elle peùt ~utiliser 
comme montre de bureau 
et table de nuit et vous 
donne toujours l'heure 
exade. 

ervnew 
En vente chez 

tous les boM 
horlogers - bijoutiers 

Ce que tout ménage 
doit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la booH 1 

La c FALDA » 
Pourquoi celle-ci plut6t qu'w.nc 
autre? 
Parce que cett• macblnt a lait 
111 preuve1. p'll 'i' a plu1 de 

15.000 machinu en dervico actuellement et q~'elle eat 
garantie 5 ans contre tout ~Haut de co~structiou. 

Elle se fabrique en 1u1 modèles d1flêrents. 
1.1 da11&dtr • taul •1ectr1c1u 6tabll oa a tout Qalaulllltr ll11port11t 

) 

• 
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TIUl .. HON& • BlllUll. ~7S.S2. CHIQUU POSTAUX SllO 

VAN ASSCHE DÉTECTIVE MAURICE 

' 47, Rue du Noyer, 47 MEMBRll l'ONDATIEUR 
D• '-"UNION ana• 6, Rue de l'Amblève, 6 

L 1 ÉG E BRUXELLES 

BXPBRT BN POLICB TECHNIQUE 
a\NQ.Bll euive OJI l.'GtoU: OJI CIWUNOLOOll! 

RENSEIGNEMENTS • • 

Cbrion1que du Sporrt 
AérQSare de Haren. Onze b.eures du matin. Bourrasques, 

vent de temp&te, arbre6 couches sur la route - ils rom­
peDt et ne plieJ.lt pasl Deux autos qui se suivent à vingt 
mètrea •'arrêtent devant les bureaux du commandant J. Re­
nard, directeur de la Sabena. 

De la première auto ·sort un petit chien blanc, un fox 
à poila ras. Un ;rand monsieur et une petite de.me le sul· 
ven~ Allure également très sport: le poil ros, le grand mon· 
&:1eur et la petite de.me. 

De l'autre voiture jatllis.sent trois jeunes hommes alerLes. 
En quelques enjambées le iroupe a. traversé la piste de 
béton. puis s'est eniouffré à l'intérieur d'un avion com· 
mercial dont les trois moteurs tournent au ralenti. 

M. Maurice Llppens, minlstre de l'Aéronautique, sa fille 
- l'aviatrice - et les fonctionnaires de son cabinet se ren· 
dent à Anvers t. l'occasion de la cérémonie de la pose dt 
la première pierre de l'aérogare de la. métropole. 

Etant ministre des Transports, M. Lippens aurait pu rai· 
lier la Métropole en chemin de fer ou par la route. Mah. 
notre mlnistre de l'Alr se devait de payer d'exemple et de 
prouver qu"Un vent de 130 kilomètres à l'heure n'empêche 
pas, aujourd'hui, l'aviation marchande de remplir ponctuel· 
lem.ent sa tâche. 

Nous étions du voyage. D fut rapide et sans histoire. D 
ne fallut euère plus de douze minutes au trimoteur pour 
décoller de la plaine de Haren et venir s'arrêter à Deume 
devant les chantiers des bâtiments en con.structionl 

Voyag-e sans histoire, ma.1.s non sans shimmys et « ch.a· 
loupettes » divers. Jamais, peut-être, ministre ne !ut aussi 
leCOUé nJ agité: r agiter avant de s'en servir :t. 

??? 
O'est plutôt lui d'ailleurs qut c agita , les personno.Utés 

venues à sa rencontre lorsqu'll descendit d'avion: 
- Où sont lea bourgmestres? demanda M. Llppen.s. 
14. Garitte l'avance. 
- Voua êtes le bourgmestre d'ici? 
- Non, de Berchem, monaleur le Ministre. 
- Et où eat M. Van Cauwell'Crt, votre honorable col· 

lèguet 
- n n'eat pas encore là. 
- Le me.uval.s temps peut.être qul aura empêché son 

auto d'arriver? remarque un aviateur 
- Il s'est fait excuser, dit le général Van CrombrUQ'ge 

mal& M. le premier échevin Lebon le remplacera. 
- Où est M. Lebon? 
- Pa.s encore arrivé. 
- Et les bo\l.I'ill1estres de Deurne et de Borgerhout? 
- Ils ne sont pas là. 
Un pilote-amateur murmure: 
- C'est qu'il fa.lt si mauvais aujourd'hui. .. que peut-être 

ont-ils eu peur de s'enrhume1·? 
- C'est dommage, dit M. Lippens, j'aura.Ls bien voulu 

leur demander d'aménager sans délai les voles d'accès me­
nant à l'aérodrome. Vous avez ici un des plus beaux ter· 
ralnS d'aviation du monde; mals toutes los routes d'accès 
IOD.t dam un état 6pouw.ntable ou lnfinJ.ment tro.o étroites. 

BX • POUCIER JUDICIAIRE 
DBS PAltQUliTS 1 SUUT8 MlurAIRI! A. 1. 

0 esL U llll lll1.UL QU U li<UL VOU- ÇS.! 
ment compte de la chose ... 

Simple invitation à la valse ... 
??? 

Le fait est que le terrain est abominablement d 
et boueux. Les roues de l'avion se liOnt d'ailleurs 
après avoir roulé durant quelques mètres sur le 
pleut. Le vent est glacial, toua voudraient en avoir 
pidement. Mais le ministre désire se rend1·e coin 
exactement de ce que sera son aéroeare. .. Les 
qui ialopen& derrière lui sont. eux, sur les dents; 
rête pas de leur pœer des questions et il n'est pas 
Cacile d'y répondre. 

Puis M. Llppens esL conduit devant une plaque 
bre nolr portant l'inscription flamande: c Le 3{}­
M. Maurice Lippens, ml.ni&tre des Communications. 
la première pierre de cette gare de comm:l 
aériennes. :t 

En flamand aussi, le mlnistre prononce Wl d 
n'es' pas seulement protocolaire, mais où Il y a a 
l'expo:ié d'un programme substantiel: c L'aérog 
vers est une des seules en Europe se trouvant aux 
mêmes d'un grand centre avec des communica.tions 
vers celui-ci, mais U taut la mett'"e en valeur ei 
qu'on aménage sans retard les rues qui y donnent 

» Pour la mettre en valeur, U y a lieu d'activer, 
der ia propagande en faveur de l'aviation marcll 
vers doit être une des premières s+.atloll3 aé 
d'Europe... Non, c'est du monde qu'il faut dire, 
c'est d'Anvers que partira la grande ligne combtn 
française vers l'Alrique eentrale. La Métropole 
le point de départ et d'arrivée du trafic aérien de 
nie africaine. 

» Nous avons à la ~ de l'aviation et à la tête d 
des entreprises commerciales et industrielles d'All 
du pays des hommes d'aft"alres, d'initiativa et én 
Nous avons d'excellents constructeurs d'avions; no 
tout ce qu'il faut pour réussir. Nous réuss1rona, et 
de plus seront Justll'lées les belles p&roles du grand 
pold II: c Antwerpen bovenl :t 

Le ministre est applaudi, et les pieds des usia 
11 cloutchl cloutchl » c1ans le bourbier. 

'" M. ll4aurice Llppem maçonna alors une ' pterre a 
de la plaque de marbre; conat!'tons avec reiret 
grand colonial, ce m.inistre à poigne qui a ... con 
de ch~s au cours de sa c.trrlère d'anllnateur, n'& 
idée très approximative de li\ façon dont on mai,;o 
pierre! ... Aussi nous ne doutons pas qu'une fols 
trava.ll, s1 l'on peut s'exprimer alnsl, aura d\l é 
complètement. 'l ? ? 

Sur cea entrefaite,,, M. Lebon étatt o.n·lvé. Le 
échevin eut des paroles almablea, tl'ès aimables. 
aimables pour M. L!ppens. 

M. Ltppens en fut charmé et le prouva en o 
porto à toutes les personnes qul avaient assl.sté à 
monle. 

Le porlo ét$1t bon: 11 l'échaUCfa le,, en.thou.s1a11mes 1 et les cœ~ Victor 
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e adresse envoyée à la princes.se Marte-José, à l'oc­
de son mariage, pa.r la Fraternelle dea anolena com­
ts du 6e che.sseura à pied <Bruxelles) : 
raternelle àes Anciens CombaUante 4u 6• oh.~1eur1 
f 8rt1:1;elles) inolfne 48vers vou.a, Aitesse, en mime temsia 
Clliwea de 3e1 reoret• 4e 001u voir partir - O aolen 

, soteU d'amour/ - 14 11alme 4e 1e1 h.Ommagu d de 
lleuri1. 

eur, AltesBSI Bonheur, Slrlnoe11e Martwoalt 
cyprès de ses regret.s de vous voir pa.rt.l.r 1 et cette 

e de ses hommages 11 entourant des c vœux fieurts », 
de QUol contenter les plus dltOcileal 

? ?? 

llnd Vin de ChampagM George Goulet, Reim1 
ce: H, rue Marte-Thérèse. - Téléphone: IH.70 

t?f • 1 

SiVty <Maurice oe.uchez) dana le =ratfn d'Anvera dU 
re 1929: 

bouroeotste, ner/ de l'armature ll•lo•. 
oonnatss!ons lt nerf de la pemt; mali lo nerf de 

lute belge? ••• 

"' 1·.tto11e belge du 1'1 novembre: 
11018 j)OB vou..s bamer une t.tescrtptCon ... 

C. aux verbes existants c bailler 1 et c bA.lller 1, dont 
Phe est presque la même, volâ en ajoutez un trot­

; " bailler 1>, introuvable dans le dicUonnaire. Qu'il 
S01t i>erml.s de voua (lire « archaïquement » et sana 
t g?"anunatlcal: c Balliez, ba.Wes votre descriptlonl 1 
avec l'accent grammattce.l de rigueur et placé où Il 
t: c Vous nous faites bàiller... 1 

t?t 

' Planeut 1 dans la Libre Belgtqru, n• 265: 
•·· U ttatt {Mtallt dana son comparUmenf du dfl'ect 
_--courtrat, quand un pavsan, aon 9anUP au bro., 
1llal lav6, lea oremu et le ne.e JJleine de cheveus em.­
•a111t3 et une crro33e ptpe cl la botiCM, out>re lca s><>rlUt• 

tre, 1JC1' aan1 at>olr riro/drd '"' oordlal 1>on1ovr, 
'=~spectacle, en vérité! 

t?t . 

be
da noa abonné.a, ~eur de son métier, a trouvé de 
u~ Phrases dans les document.a quJ 1ntér~t •& 
Oil. n ll0\.13 en fait part: 

Uv6 dans un avenant d'usuranoe c Incendie 1: 
h. b4thnent eat ocoupt par un oof//eur, IGnt ohev~ ni ea. , 

lln coureur!... 

uve dana une lettre de co-asaurance et déclarations: 
a chamcre A coucher q1d ac trouvait 4 Bernai en r.n-

8oleamn. 
Obalnbre t. coucher qui c1éoouobe, yoiJà qul u'eal pas 

ON HECTOR DENIES 
FONDtE l!N 18fll 

e, Rue des Grends·C11rm15 
BRUXBLLB8" 

Tt1.tPHoN11 at2.ae 
INIT.\U.ATION COMPJ&...TI 

DEBUR.EA~ 

Monnaie • Victoria 
3\ 11maine du mellleur mm 

Chantant et Sonore 

Evangéline 
le plu• gra11d 1uocàa de 

Dôlorês· Del Rio 
(A.rtiat111 l\H!>Ci6t) 

Wntern IUeot.rlo Vltaphone Ealaae. âdml9 
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De l'IncUpendance. Extrait d'un fait divers: 
L4 ducuuton /ut courte et t>Wlente. n sortit un revolver 

et ttra cinq coupa d bout :POTtant sur la mal/z.eureuse qut 
raJ Ja'llsa aaM 9eter un cri. 

Péter un crl. Le tragique et le comique sont souvent 
réunia. Cette fols ils le sont- dans la même coqullle. 

? " 
Dan.a la Gazette tf4 Charleroi du 29 décembre, Paul 

Prlat écrit : 
Dam un de '" ~mes, Fra~ofs Coppée. se demandait : 

• Oà ut-ce Que let aueau.:c se cochent paw mourir? 1t. 

Singulier vers pour un poème coppéllen, l'alexandrin de 
Coppée est: 

Eat-ce que i.. otseau.s 1e oactz.ent pour mourfl'1. 

'" Tout bien réfléchi, 
à 85 fr. le mètre carré, 

placé, Grand'Bruxelles, 
personne n'hésitera à faire poser sur les 
planch11rs neufs ou usagés, un véritable 

PARQUET LACHAPPELLE 
EN CHENE NATUREL DE SLAVONIE (garanti sur facture) 
Aucun revêtement ne peu1. égaler en luxe, durée. économie, 
un parquet en chêne. Celui-cl donne une pllls-value consi­
dérable à un Immeuble. Placement extrêmement rapide. 
Le prix d.e 85 ~ancs le mètre carré est la résultante de la 
plus forte production mondiale des parquets LACHAPPELLE 

Aug. LACHAPPELLE, S. A. 
82, avenue Louise, 32, BRUXELLES. Télêph. 890.89 

? ? ? 

De Détective. Cuellll dans le récit d'Un voyage en Gréce 
,Par Paul Brlnguier : 

Noua noua tnstall4me1 4 l'auberge out était simplement une 
ma«son <111 iiavscm dont l<J cutstne, très grande, contenait trots 
ou quatre table.a et des escabeauz. Nous ma.nge4mes du mou.­
ton rôti avec lea hôteliers, (!ans des assiettes a fleurs. 

Très bien fait de rôtir les bôtellers en même temps que 
le mouton. Ceux-là au moins ne tireront plus de coups 
de fusil. 

\'?? 

Du Sotr, sous ce titre: « Sous le Gui »: 
Dana les matsona anolatses. i•usa.oe veut qu'à la Noiil une 

branche <le gui soit accrochée â un lustre 01t à u'he la.111.pe. 
:route 1eune fille qut passe sous ce rameau ahx gratns rouges 
.t aw: /euilles aentelees est. cte droit, embrassée par le Jeune 
homme qui 1•acaomp11gn11. 

Le Sofr confond le gui avec le houx. .• 

??? 
Marcel Coulon écrit à la page 42 dans Verlaine, poéte 

1aturnten: 
••. nommoru-lu afnsi, 1nalgrt que M. Gide notts assure . .. 

? ?? 

Dans son dernier livre, Elva - un bien beau livre, au de­
meurant - Neel Dolf a laissé passer, à la page 6'1, une dis· 
traction regrettable. On y lit à cet endroit: « il en e.'ttraya >. 
comme s'il s'agissait du verbe « extra.yer ». r:t à la page 
165: c Méleka se leva. s'assit sur les bêtes et les traya. :t 

y?? 

De la Cinématographie française: 
Quatre lof.a 9ar fottr, d l'Agora cte Bnnelles, où Il a com­

menct son e:cclusivlté p11r un gala qu.1. a eu Zteu venctrcat 
cterntcr, et auquel asststatent le Roi ALbert, toute la Jamme 
r011af.e, tous zea ministres belges. Je corps d.tplomatfque et 
siour at113l a•re toute lu noblesse belge et /la.mande. 

La noblesse fl.amande ne serait donc pas belge?... Ce 
101.ll'Dallste français est plus {la.mi.Dgant ~ue M. Sap ... 

De l'Etoile belge. Extrait du compte rendu des 
pe la dernière tempête : 

En Bretagne. notamment d.aM- la région de Loriei1 
Fécamp, la temJJ~te a /ait de grands ravages. 

Pour Lorient nous n'avons rien à dire, mais en 
e-0ncerne Fécamp, la Normandie proteste. 

??? 

OIIrez un abonnement à LA. LECTURE UNIVE 
86, rue cte la Montagne, Bru:z;eUes. - 350.000 volu 
lecture. Abonnements: 50 francs par an ou 10 fr 
mois. Le catalogue français contenant 768 pages. 
12 francs, relie. - Fauteuils numérotés pour tous 1 
tres et réservés pour les cinémas. avec une sensible 
tlon de prix. - Tél. 113.22. 

??? 

De la G~ette : 
La Cour d' ,1ppel de Brw;elles a présenté, comme 

candtd.ats et une place d' h.utsetcr vacante par suite d 
de M• Aimé Kevaerts, ainé : 

UN INFANTICIDE 

Quel singulier huisslei· ! 

? ? ? 

DBilS Verlaine, poète saturnien, le livre que M. 
Coulon vient de publier chez Grasset, dans la Co 
« La Vie de bohème », on lit non sans ahuris.'lem 
page 4: 

Né Le 24 mars 1798 d Bertro (Cllors ctepartement des 
et aujourd'hui Grand-Duché ac Lu:J:<ombouroJ, et 
lieues de Sedan ... 

Ferons-nous de ln peine à notre confrère françaiS 
apprenant que BertrL"< st en Belgique, dans la P• 
de Luxembourg et, en somme. assez loin de Sedan?. 
ce Hugo qui mettait Namur en F'a :idre? Serait-il 
les Français. malgré la guerre. restent brouillés avec 
graphie? 

??? 

? ? ? 

Noua lisons cette ph1·ase dans un entrefilet de l'B 
Parts, consacré aux armes choisies par Mgr ver 
nouveau cardlnal, armes sur lesquelles figurent no] 
celles de Pa.ris et un monogramme marial; 

Ainsi ses deux amours. patemeZle et filiale, se tr 
elles rassembltes. 

Amour est féminin au pluriel et masculin au 
Mais les deux adjectifs, tiu1 qualifient chacun IJ 
amours du cardinal, ne doivent-ils pas être masculi 
que l'un et l'autre sont employÇs au singulier? 

Question de grammaire, plus déücate que l'on n 
D S'agit ici de la syllepse, figure de rhétorique. CO 
cun sait, dans laquelle les mots s'accordent. n 
d'aprés la grammaire, mats d'après l'idée présente 
prit de !'écrivain. 

Vole! quelques exemples donnés par les dlctionna 
Entre le pauvre et vous, t1ous prendrez Dfeu pot.tr 
Vous souvenant, mon fils. que, caCJu! sous ce lfn. 
comme eux vous f11.tes pauvre. et comme eux orp 

(Ra 
- Les personne& d'esprit ont en eux les semences 

les sentiments. 
- IL est stz heures ( svilepse 4e n-ombre.). 
- Les vteillee oens sont soupçonneux (Sllllepse ae 
Si l'on dit: q Les vieilles gens sont soupçonneux 

on écrire: :« Ses deux amours. paternelle et' filiale .. 
« Sea deux amours, paternel et tllial ... »? 

Le débat est ouver5. 
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Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 
PARIS 1925 

Notre marque de fabrique 
« LE MORSE » 

SPECIALISTES EN VETEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAUX -
' ... DE PLUIE. DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORTS · • • -

Chaussée d'lxelles, 56=58 l~ne Neuve, 40 

NVERS CHARLEROI 
BRUGES GAND 

BRUXELLES IXELLES 

--= -

Passage du Nord, 24=30 

NAMUR 
OSTENDE 

etc~_::J 
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QUATRE DOSAGES 

EXTRA DRY 
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OEMl·SEC 
DOUX 

A VOTRE CHOIX 

EN VENTE DANS TOUTES LES BO~ES 1\IAISONS D'ALIMENTATION 
DE DlNREES COLONIALES OU DE VINS A El\IPO&TER 

EN CONSOMMATION DANS TOUS LES RESTAURANTS. BRASSERIES 
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